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« LES BOYS II »

Saïa lance 
et compte 

encore

Rémy Girard, Roc Infortune et Patrick 
Hoard dans une scène... d’atmosphère.

Normand P |{ o k n c h k r

Un match 
contre... la 

Côte 
d'ivoire!

Le Soleil

La toupie québécoise, vous connais­
sez?

Non, il ne s’a0t pas d’une nouvelle 
entourloupette constitutionnelle, 
mais d’une position amoureuse que 
manie avec un art consommé le per­
sonnage de Bob (Mare Messier), l’un 
des membres de la célèbre équipe de 
hockey Boj/.s, dont le rappel était 
attendu comme le Messie par le publie 
québécois.

Un an jour pour jour après le lance­
ment de ee qui allait devenir le plus 
grand succès commercial de notre ci­
néma, Bob et ses ineffables compa­
gnons de patinoire, de vestiaire et de 
taverne sont de retour dans une suite 
qui, si l’on en juge par la réaction des 
spectateurs présents à l’avant-pre- 
mière, hier soir, à Place Charest, ne 
devrait avoir aucun mal à connaître 
une popularité aussi forte.

Les Boys ont la mort dans l’âme au 
début de ce second épi.sode. Labine, le
fidèle et taciturne _______________
adjoint de leur 
coaeh Stan (Ré­
my Girard) repo­
se au salon funé­
raire, victime de 
l’explosion de 
son barbecue, 
dans son sous-sol... Parmi les porteurs 
du cercueil, le défenseur Stéphane 
Quintal, Michel Bergeron et Rodger 
« Bonsoir, il est parti » Brulotte.

Qu’importe les c*oups ba>i du destin, les 
Boys n’ont pas perdu leur passion du 
hix'key. IjC cxirps n’est pas encore porté 
en terre qu’ils s’envoleront en direction 
de Chamonix, en Franct*, pour prendre 
part à un tournoi international de ligues 
de garage. Avec, en lever de rideau, un 
match contnv.. la Côte d’Ivoiri'!

Les Boys n’en arracheront pas seule­
ment sur la patinoire. Dès leur arrivét*, 
leur patience sera mise à rude épreuve 
par les mauvaises surprises qui les at­
tendent à l’hôtel miteux où ils sont des­
cendus. Comme ce petit couple qui s’en­
voie bruyamment en l’air, juste àcôté de 
la chambre de H*rnand (Paul Houde) et 
Marcel (Luc Guérin). Entre deux 
matchs, ce sera le « pusher » de l’équipe 
(Roc Lafortune) qui mettra tout le club 
dans de beaux draps, à la suite d’une

Voir SAÏA en A 2 ►

Faulder échappe 
à rexécution

La Cour suprême accorde un sursis 
30 minutes avant l’heure fatale

■ HUNTSVILLE (d’après 
AFP et PC) — Au terme 
d’un insupportable sus­
pens judiciaire, le Cana­
dien Joseph Stanley Faul­
der a échappé hier in ex­
tremis à son exécution au 
Texas, la Cour suprême 
des États-Unis lui ayant 
accordé un sursis, 80 mi­
nutes avant l’heure pré­
vue pour cette exécution.
Quand il a appris la décision, Faulder 
a déclaré « Ça fait mon affaire ! » a rap­
porté Larry F'itzgerald, porte-parole 
du département de la .Justice du 
Texas. « 11 a dit croire que ce n’était 
que quelque chose de temporaire. »

La Cour suprême a accordé le sursis 
environ une demi-heure avant que 
l’homme de 61 ans ne soit exécuté par 
injection létale.

Le plus haut tribunal des États-Unis 
a expliqué qu’il lui fallait plus de 
temps pour déterminer si, comme le 
soutient Faulder, on lui avait refusé le 
droit de demander l’aide de son gou­
vernement, comme le prévoit la 
Convention de Vienne.

ê'âulder n’a pu entrer en contact avec 
des responsables consulaires cana­
diens avant 1991, ce qui a incité la se­
crétaire d’État américaine, Madeleine 
Albright, à demander au Texas de 
commuer la sentence de mort en pei­
ne de prison à perpétuité.

Selon M. Fitzgerald. Faulder «était 
un homme très heureux. Stan n’a pas 
démontré beaucoup d’émotion. Il ne 
dansait pas. mais était évidemment 
très heureux. Il a de nouveau exprimé 
sa gratitude envers la population ca­
nadienne. Il a remercié les médias ca­
nadiens d’avoir suscité un tel intérêt 
pour sa cause. »

L’avocate de Fiulder, M" Sandra Bab­
cock, avait l’air épuisée lorsqu’elle a 
rencontré la presse peu après l’annon­
ce du sursis. Elle avait planché toute 
la nuit sur la requête en appel de son 
client.

« Pour dire vrai, j’ai des sentiments 
mitigés. .le me réjouis, je suis vrai­
ment, vraiment heureuse. Mais il y a 
une demi-heure à peine, je devais aller 
dire adieu à mon client... Ça a été un 
moment difficile pour lui. »

hâulder, qui avait été placé en après- 
midi dans une cellule jouxtant la

Fà

L’acocate de Joseph Stanley Faulder, Scmdra Babcock, s’est entretenue arec la 
presse dès que la décision de la Cour suprême a été rendue publique.

chambre d’exécution, a été reconduit 
à la prison de Huntsville réservée aux 
condamnés à mort.

N’eût été de ce sursis de la onzième 
heure, les responsables carcéraux, 
qui avaient ignoré la requête en appel 
et avaient poursuivi leurs préparatifs, 
auraient exécuté l’ex-mécanicien ori­
ginaire de .lasper, en Alberta. L\iulder 
aurait été le premier Canadien exécu- N'oir FAULDER en A 2 ►

AFFAIRE GABRIEL LESSARD

Plainte possible contre le D'^Labrie
Oj QuéSÉC SOIAlÊMiN POURRAIT 
UTiÜSBR LE VOilAR AMERÎCAiN

Moniquk Gku krk
Le Soleil

QUEBE(’ — Rebondissement inattendu dans l’affaire (îa- 
briel U'ssard, mort d’un canwr de la pmstateen août. LE SO­
LEIL a appris, hier soir, que le Comité de révision du Collège 
des m{*decins a donné avis au syndic de porter plainte devant 
le comité de discipline contre le diri'cteur du Centre de re­
cherche du CHUL, le D hVrnand lAihrle.

lia nouvelle a été confirmée par le fils de (îahriel liessard, 
Alain, qui pilote le dossier de son père depuis maintenant 
deux ans. Déjà en août, au terme d’une enquête de 19 mois, 
le syndic avait indiqué qu’il s’apprêtait à déposer des plain­
tes devant le (’omité de discipline contre quelques-uns des 
médiH'ins de r(''quipe du IV Labrie sans toutefois en préciser 
le nombre.

Gabriel U'ssard (*st mort à la Maison Michel-Sarrazin, le 19 
août, d’un canci'r de la (inistate apK's avoir participé piuidant 
trois ans, de 1991 à 199:), à un programme de dépistagi» pré- 
coc<* de ce cancer au Cenln» hospitalier de l’unKersité lAival.

Rappi'lons que le l^juin I99S. la famille Lessard intentait 
une poursuite de hfiO (MKIS i-ontri» le ('entre' de dépistagt' pré-
' ; I

coce du cancer de la pnistate du CHUL et les D .José Luis ( Jo- 
mez, Michael Koutsilieris. Haul Suburu et la D" Marie-Mar­
the ITiibault. Mais .Main U'ssard refu.se de dire si ce sont ces 
mêmes médix'ins qui sont visés par le svmdic.

«.Je n’ai pas le droit de dévoiler les conclusions du Collège' 
des méde'cins. .Je ne suis pms d’iu'cord avec e;a et je vais m’in- 
forme'r jusqu’où je suis lié. Mais pour l’instant, je suis tenu au 
se'cret», avait el^'laré en après-midi le fils Lessard, qui par­
ticipait à la e'onfére'iicc préparatoire à l’enquête du coroner 
sur les cireHinslances de la mort de son )H'n'. Gabrie'l 1 .l'ssard.

Dans sa déposition au Colle'gt' des menlen'ins, .Main Ix'ssard 
devlare avoir noté pour le D Labrie 20 dérogations au Code 
de de'ontologie des méde'cins e't quatre au Code des profe's- 
sions, incluant le conflit d'intérêts, de même que le manque 
de rigueur intellectuelle e't scientifique. Il seaitie'iit aussi que 
le IV D'rnand Labrie, en tant que diree'teur du Centre de re'- 
cherche, e'st resfionsable du proteniile 2-!M) et des actes des

Voir LABKIE en A 2 ►

AUTRE TEXTE
J IXls de prevoes ni de règlement de c'omptes l’âge* ,\ 9 

J»!

A çoMDirioj qu'il y ait
PPEDornÎNANCE vu français 
SUR LES BiLl ETsl

té aux Etats-Unis depuis 1952.
.Mercredi, le juge de la cour fédérale 

Sam Sparks avait accordé un sursis 
provisoire, mais une cour d’appel reje­
tait hier cette décision. L’avwate de 
Fiiulder a alors porté la cause devant la 
Cour suprême, qui a finalement tran- 
e'hé en faveur du condamné à mort.

Pas de 28*^
a

Mine basse chez les Rem­
parts, hier. Après 27 matchs de 
suite sans défaite, Use sont inclinés 

j 6-2 contre les .Mooseheads à Hall- 
I fax. Détails en pages D1 et D3.

Quelle 
frousse !

Atterrissage 
d’urgence pour 
les dirigeants 
des Remparts

Carl Tardif
Le Soleil

HALIFAX — Sept membres des Rem­
parts de Québec — dont les coproprié­
taires Jacques Tanguay et Michel Ca- 
drin — ont eu la frousse de leur vie, 

I hier en début d’après-midi, lorsque 
1 l’avion dans lequel ils prenaient place 
j a atterri d’urgence à l’aéroport Jean- 
! Lesage en raison d’un problème de 

moteur.
Immédiatement après le décollage, 

un instrument de vol de l’appareil de 
marque Beechcraft King Air 200 de la 
compagnie Aéropro a signalé un pro­
blème sur le moteur gauche. Les pilo­
tes l’ont alors é’eint selon la procédu­
re d'usage et procédé à un long virage 
afin de poser l’avion. À bord, le silen­
ce régnait chez les passagers.

«Nous savions qu’il y avait un pro­
blème, mais on a attendu d’être au sol 
pour s’en parler. Les pilotes (Benoît 
innocent! et Jonathan Tremblay) ont 
été très professionnels », racontait le 
vice-président d’.Kmeublements Tan­
guay à son arrivée au Metro Centre de 
Halifax, où jouait son club de hockey- 
junior. hier soir.

Le .service d’urgence de l’aéroport 
Jean-Lesage attendait la délégation 
des Remparts après l’atterrissage for­
cé. Si l’avion s’en allait directement à 
l’inspection, les sept passagers 
avaient une décision à prendre: rester 
à Québec ou se rendre quand même en 
.Nouvelle-Écosse.

« .Après une mauvaise aventure de la 
sorte, il doit y avoir une prochaine 
fois. .Aussi bien le faire 30 minutes

A’oir FROUSSE en A 2 ►
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SAÏA
Bronzés

Suite de la Une

transaetiun de dru^e avec un brigand 
de la place.

Cupidon sera aussi de la partie et dé- 
coc*hera quelques flèches au coeur 
d’un Stan ébloui par les beaux yeux de 
l'aubt*rgiste locale. A sa demande, Bob 
le tombeur lui refilera quelques 
conseils sur l’art de parler aux fem­
mes. Mais les doux secrets de la tou­
pie française, il préférera les garder 
pour l’épouse du coach de l’équipe 
française. Du moins jusqu’à ce que le 
mari c“ocu s’en mêle...

COMME «BROUE»
De la même façon que le cinéma fran­

çais a eu ses Bronzés et ses Chariots, 
le cinéma québécois a maintenant ses 
Boys. En seulement un an, cette ban­
de de joyeux hockeyeurs au coeur 
gros comme le Centre Molson, por­
teurs de tous nos travers et contradic­
tions, a pris une place importante 
dans la culture québécoise, au même 
titre que les personnages AeBroue et 
de La petite vie. Rire d’eux, c’est en 
même temps rire de soi-même, ce qui 
est en soi un exercice très sain...
Les Boys II, c’est de la comédie po­

pulaire au cube, avec un gag aux trois 
secondes. Oublions la technique raffi­
née, le scénario de béton ou les perfor­
mances d’acteurs à tout casser. Ce que 
le film de Saïa offre, c’est du rire, du ri­
re et encore du rire, sans chercher à se 
prendre les patins dans la ligne bleue.

Les séquences de hockey sont beau­
coup moins nombreuses dans ce se­
cond épisode que dans le premier, au 
grand bénéfice des personnages qui y 
gagnent en profondeur. Les coeurs 
s’ouvrent à l’amour, ce qui ne sera pas 
sans plaire à la clientèle féminine, qui 
pouvait se sentir étrangère à l’action 
AesBoys.

.Avec autant de comédiens sur le 
banc, difficile pour le réalisateur 
Louis Saïa de faire jouer tout le mon­
de. Dans ce cas-ci, Rémy Girard. Marc 
Messier. Patrick Huard et, dans une 
certaine mesure. Paul Houde (tou­
jours aussi hUarant) font partie du jeu 
de puissance, au détriment de joueurs 
de talent comme Serge Thériault et 
d’Yvan Ponton, presque relégués sur 
la galerie de la presse. Dommage.

★ ★ ★ LES BOYS II. Comédie réaliêéepar 
Louis Saïa. Prod.: Richard Goudreau. Scén.: 
Louù Saia. René Brixebnis et François Garni- 
rand. Phot. Georges.Archambault. Dir. art.: Marc 
Ricard. .Vont.: Gaétan Huot. .Wu.s.: Sormand Cor- 
beil. Avec Marc Messier (Bob), Remy Girard 
(Stan), Patrick Huard (Ti-Guy), Serge Thériault 
(François). Paul Houde (Fernand). Lue Guérin 
(Marcel), Yvan Ponton (Jean-Charles), Roc La- 
fortune (Julien). Miche! Charette (Léopold), Do­
minic Philie (Boisvert), .Martin Petit (Sylvain), 
Patrick Labbé (.Mario), Pierre Lebeau (Méo). Da­
niel Russo (Laurent), .Anne-Marie IHsani (Violet­
te ) et Cécile Auclert (Corinne). Québec -1998. Gé­
néral. Films Lions Gate. Au Laurentien, Place 
Charest et Sainte-Foy.
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FROUSSE
Vieux souvenir

Suite de la Une

C’est sur cette civière de la • chambre de la mort», à Huntsville au Texas, que 
Faulder aurait reçu une injection fatale, hier, n’eut été d’un ultime sursis.

FAULDER
« Châtiment rapide... »

Suite de la Une

Faulder a été jugé et inculpé deux 
fois pour le meurtre d’inez Philipps, 
une femme de 75 ans appartenant à 
une richissime famille de l’industrie 
pétrolière. La victime avait été poi­
gnardée et battue à mort au cours d’un 
cambriolage qu’il avait commis en 
1975 avec sa compagne d’alors, L.vnda 
.McCann.

CONFESSION
Bien qu’il ait plaidé non coupable au 

cours de ses deux procès, P’aulder a 
toujours refusé de proclamer son in­
nocence et de révéler les détails de 
l’affaire.

Faulder a signé en 1977 une confes­
sion dans laquelle il admettait avoir 
planifié le cambriolage de la résiden­
ce d’inez Phillips et l’avoir frappée 
lorsqu’elle s’était débattue. 11 mais 
deux ans plus tard, une cour d’appel

rejetait sa confession et ordonnait un 
nouveau procès.

Lymda McCann et son mari Ernie ont 
témoigné contre P’aulder lors de son 
stx'ond procès, en 1981 ; la t*our devait 
finalement prononcer sa sentence de 
mort.

Selon son avocat, appuyé par Amnis­
tie internationale et des organisations 
opposées à la peine capitale, Faulder 
n’aurait pas eu droit à un procès jus­
te. Ils soutiennent que la famille de la 
victime a dépensé 200 000 SUS pour 
payer non seulement les avwats, mais 
aussi des témoins.

A Ottawa, hier .soir, le ministre cana­
dien des .Affaires étrangères, Lloyd 
.Axworthy, s’est dit heureux de la déci­
sion du plus haut tribunal des États- 
Unis. «.Nous avons toujours dit qu’il 
s’agissait fondamentalement d’une 
question de droits de la personne — 
l’obligation de tenir compte de l’Etat 
de droit en vertu de la Convention de 
Vienne », a-t-il indiqué.

pius tard », ajoutait 'Languay. ptmdant 
que le diret>teur général des Diables 
Rouges, Raymond Bolduc, confessait 
sa pt‘ur bleue. «J’avais déjà bien ptmr 
de l’avion, j’aurai deux fois plus peur 
maintenant. Si je n’embarquais pas 
dans le vol suivant, je n’aurais jamais 
remis ies pieds dans un avion. »

Comme .Aéropro n’avait pas un autre 
appareil pour le groupe, une autre 
compagnie a mis un jet à leur disposi­
tion. .Ainsi, Jacques Tanguay, Michel 
Cadrin, Ra.vmond Bolduc. Mike Griffin 
(directeur administratif), Jean-Yves 
Tremblay (conseiller pédagogique). 
Daniel O’Brien (avocat) et Juiien Ga­
gnon (Gouverneurs) sont arrivés jus­
te à temps pour le début du match.

« L’avion n’a jamais dépassé 45Ü pieds. 
Avec ce genre d’appareil, nous sommes 
supposés prendre rapidement de l’alti­
tude. J’ai eu vraiment peur dans les dei^ 
nières secondes en voyant les arbres et 
la clôture », expliquait Michel Cadrin. le 
franchisé des pharmacies Brunet et

LABRIE
Statut

Suite de la Une

médecins travaillant sous ordres.
À l’ouverture de l’enquête du coroner 

sur la mort de Gabriel Lessard, hier, au 
palais de justice de Québec, le repré­
sentant du I> Labrie, M'Michel Bernier, 
a réclamé le titre d’observ'ateur, quitte

président du groupe qui porte son nttm.
1.4)rsque Jean-Yves Tremblay a jeté 

un regard à travers le hublot après le 
décollage, il a vite compris que l’avion 
ne se rendrait jamais à destination. 
Sans dire un mot à ses cttmpagnons de 
voyage, le conseiller pédagogique sur­
veillait l’hélice du moteur gauche... qui 
ne tournait pas.

« Quand tu vois l’hélice en plein vol. 
ce n’est pas bon signe. Juste avant 
d’atterrir, le pilote a placé l’avion avet* 
le nez plus en l’air qu’à i’habitude au 
cas où. Cette fois, je pensais que ça y 
était ». mentionnait ce cadre à la sur­
veillance des barrages chez Hydro- 
Québec, qui v ivait une telle mésaven­
ture pour une deuxième fois.

Il y a un peu plus de 15 ans, 'Premblay 
prenait place à bord d’un avion de ty­
pe 737 dont le moteur droit avait ex­
plosé en plein vol sous ses yeux. « La 
secousse avait renversé les cabarets 
des agents de bord, se souvenalt-il. 
J’ai pris l’avion souvent dans ma vie à 
cause de mon travail, mais là, je com­
mence à être un peu moins à l’aise. »

à demander plus tard d’être reconnu 
comme partie intéressée.

« La loi ne prévoit pas de statut d’obs­
erv'ateur », a expliqué M' Luc Malouin 
tout en prévenant M' Bernier qu’il de­
vrait vivre avec les inconvénients de sa 
décision. « Si vous attendez en cours de 
route pour réclamer le statut de partie 
intéressée, vous en subirez les consé­
quences. il n’y aura pas de communica­
tion rétroactive de documents», a aver­
ti le coroner.

LE SOLEIL a tenté en vain de joindre 
le D^ FVrnand l^abrie. hier soir. Des mes- 
sagï's urgi'nts ont été laissés à deux de 
ses numéros.
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Vieux Québec du lundi au samedi de 9b30 à 21li00. dimanche de 12h00 à 171)00

la maison^Dsimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX-QUÉBEC
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lE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Les frères Alain et Daniel Lessard en compagnie de leur arocat,

M'Michel Barakatt.

ENQUÊTE SUR LE DÉCÈS DE GABRIEL LESSARD

Le coroner ne veut 
ni procès, ni vendetta

MoNIQI'H ÜKiUKKK 
Le Soleil

■ QUÉBEC—D'entrée de jeu au premier jour de l'enquête publique 
sur la mort de (Jabriel Lessard qui, malgré sa participation à un pro­
gramme de dépistage précoce au CHUL, succombait le 19 août à un 
cancer de la prostate, le coroner Luc Malouin a prévenu les parties 
qu'il ne laisserait pas l'enquête dégénérer en procès ou en règlement 
de comptes public.

« Mon seul but est de elarifier les cir­
constances de ce décès. De connaître 
la vérité et d’en informer le public. Je 
ne recherche pas de coupables ou de 
responsables, .le n’ai pas le droit de 
conclure à la responsabilité civile ou 
criminelle de qui que ce soit. Il n’y au­
ra pas d’accusation de portée. Que 
des faits qui seront mis en preuve », a 
précisé, hier, le coroner qui avait 
convoqué les parties au Palais de jus­
tice de Québec pour établir les balises

de l’enquête qui ne démarrera, dans 
les faits, que le 22 mars au matin.

À peine sorti de l’enquête publique 
sur la tratfédie des Éboulements, M*" 
Malouin a constaté que l’affaire Ga­
briel Lessard constituait un dossier 
un peu particulier. «11 n’y a pas eu 
d’investigation. Les seuls faits que j’ai 
devant moi sont des faits non prouvés. 
Et il y a une poursuite civile pendante 
devant les tribunaux entre la famille 
et certains médecins et organismes »,

Une fondation 
pour les victimes 

d’erreurs médicales
MoNigi'K Gkiukhk

Le Soleil

QUÉBEC—Une nouvelle fondation 
est sur le point de voir le jour. Il s’agit 
de la Fondation Gabriel-I^essard, mise 
sur pied par son fils Alain, pour venir 
en aide aux victimes d’erreurs médi­
cales au Québec.

« Mon père est mort du cancer de la 
prostate après avoir participé à un 
programme de dépistage précoce du 
cancer de la prostate. C’est une cause 
t.\pe. C’est la première fois qu’une en­
quête du coroner est ordonnée sur un 
cas de décès par cancer. Générale­
ment, le coroner enquête sur des 
morts violentes ou suspectes », a indi­
qué Alain qui pilote le dossier de Ga­
briel depuis maintenant deux ans.

La cause de Gabriel Lessard a déjà 
coûté plus de .‘10 000$ à la famille en 
démarches de toutes sortes tant au­
près du Collège des médecins que 
d’autres instances. «C’est vrai qu’on 
commence à être cassé et qu’on a be­
soin d’aide. Mais la fondation, ce n’est 
pas seulement pour Gabriel Lessard. 
C’est pour défendre les droits de tou­
tes les victimes d’erreurs de diagnos­
tic, d’erreurs de traitement, de négli­
gence ou d’incompétence. C’est pour 
les représenter devant le Cctllège des 
médecins, le Conseil des médecins.

dentistes et pharmaciens, les régies 
régionales, le ministère de la Santé, 
les tribunaux. Trop de gens abandon­
nent parce qu’ils n’ont pas la détermi­
nation nécessaire pour pousser l’af­
faire jusqu’au bout», estime-t-il.

Pour Alain Lessard et son frère, Da­
niel, la Fondation Gabriel-Lessard va 
sonner le glas « de la classe des intou­
chables». « L’Association canadienne 
de protection médicale dispose d’un 
fonds de 1,4 MM $ pour défendre ses 
membres. l.e paradoxe, c’est qu’entre 
7.'> et 80 % de cette banque proviennent 
de nos taxes. Avec la fondation, nous 
voulons compenser l’inéquation entre 
les moyens dont disposent les victimes 
pour se défendre et les ressources des 
médecins », expliquent les deux fils.

La famille Lessard songe à une cam­
pagne de souscription pour amasser 
des fonds, mais rien n’est encore ar­
rêté. « Pendant les deux années que 
j’ai passées à m’occuper du cas de 
mon père, j’ai rencontré plein de mon­
de. À chaque fois, il y a eu quelqu’un 
pour me parler d’un oncle, d’un frère, 
d’une mère, d’une nièce, d’un père, 
d’un ami mort par suite d’une erreur 
médicale. .l’espère que les gens vont 
SC manifester», lance Alain intime­
ment convaincu que son père serait 
toujours en vie si les médecins 
avaient fait leur job.

a noté le coroner qui faisait allusion à 
la poursuite de 850 000 S intentée par 
Gabriel et Denise Lessard contre le 
Centre de dépistage précoce du can­
cer de la prostate du CHUL et quatre 
médecins de l’équipe de recherche du 

Fernand Labrie.
Deux de ces médecins sont repré­

sentés à l’enquête publique du coro­
ner. Le 1)'^ .José Luis Gomez et le Cen­
tre de dépistage ont retenu les servi­
ces de M*' Luc de la Sablonnière et la 
iy‘' Marie-Marthe Thibault ceux de M® 
Marc Dufour. Les D’’’" Michael Koutsi- 
lieris et Raul Suburu, également visés 
par la poursuite, n’ont pas de porte- 
parole. Les deux ont d’ailleurs quitté 
Québec pour rentrer, le premier, en 
Grèce, et le second, en Argentine.

Quant au D'^ l.abrie, le coroner a re­
fusé à son mandataire, M® Michel 
Bernier, de Morisset Gingras, le sta­
tut d’observateur qu’il réclamait. «.Je 
n’ai rien comme base légale pour 
vous accorder ce statut-là», a décla­
ré M*” iMalouln qui l’a mis en garde 
contre les inconvénients d’une de­
mande tardive d’être reconnu comme 
partie intéressée. «Si vous le faites 
en cours de route, vous en subirez les 
conséquences. 11 n’y aura pas de com­
munication rétroactive de docu­
ments », a-t-il averti.

PORTÉE DE L’ENQUÊTE
Sur la portée de l’enquête, le coro­

ner a expliqué que si la preuve dé­
montrait que le décès de Gabriel Les­
sard était dû à un cancer qui ne pou­
vait être détecté qu’à un stade avan­
cé et qu’après vérification, il n’y avait 
rien à redire sur les examens qu’il a 
subis, ça se terminerait là. 11 n’irait 
pas plus loin.

Par contre, si la preuve devait révé­
ler une faille dans le diagnostic mé­
dical, M*" Malouin a indiqué qu’alors, 
il pourrait être amené à approfondir 
la situation. « Dans une telle hyiio- 
thèse, peut-être aurons-nous à nous 
pencher sur le protocole de recher­
che et à interroger les médecins qui 
ont soigné M. Lessard au cours de sa 
vie», a noté le coroner qui a répété 
que l’enquête, confiée à l’agent Ser­
ge Perron de la SQ, n’était pas une 
chasse aux coupables et aux respon­
sables.

L’enquête publique sur la mort de 
Gabriel Lessard se déroulera en 
deux blocs de huit jours, un premier 
bloc en mars et un deuxième en mai. 
Le procureur du coroner, M*" .lean- 
Guy Picard, a prévenu la presse de 
ne pas interpréter les dates sur les­
quelles se sont entendues les parties 
comme une indication de la durée de 
l’enquête.

La famille Lessard est représentée 
par M’’ Michel Barakatt.

ÉCRASEMENT DE POINTE-LEBEL

Quatre des 
victimes sont 

mortes 
noyées

Steevk P.vr.vdis
Cf}Unhoratioti spéciaIe

■ BAIE-COMEAU — Les autopsies pratiquées sur six des sept vic­
times de l'accident d’avion de Pointe-Lebel révèlent que quatre d'en­
tre elles ne sont pas mortes sous la force de l’impact, mais par noyade.

Les autopsies, faites au Laboratoire 
de médecine légale de Montréal, ont 
constaté les noyades de Thérèse Du- 
bé-Savard, Marlène Girard, .Julie 
'Tremblay et Vital Gaudreault. Mais la 
brutalité de l'impact a sûrement préci­
pité le moment de leur décès, a estimé 
le porte-parole du Bureau du coroner, 
François Houle.

«Toutes les victimes avaient des 
blessures sévères, quasi mortelles, a 
indiqué M. Houle. Elles sont fort pra- 
bablement décédées rapidement 
après le crash ».

Quant aux deux autres victimes au­
topsiées, Gilles Beaudin et .Jean-D'.\rc 
Truchon, le coroner Arnaud Samson a 
révélé qu'elles sont mortes par as­
phyxie. Les deux hommes ont eu la 
poitrine écrasée par une pièce de l'ap­
pareil, vraisemblablement une aile, 
lors de l'écrasement de l'avion.

Ces résultats d'autopsie accréditent 
d'une certaine manière l'information 
voulant qu'outre le pilote de l'appareil, 
les deux autres survivants du crash 
étaient assis tout au fond de l'avion. 
François Houle n'était pas en mesure 
de confirmer cette information, tout 
comme .Jean-Pierre Arsenault, du Bu­
reau de la sécurité des transports. .M. 
Arsenault estime néanmoins que cet­
te h>pothèse est fort plausible

Rappelons que l'appareil Islander de 
la compa^ie .•Vir Satellite a plongé 
lundi matin dans le fleuve St-Laurent, 
à environ 300 mètres de la rive, quel­
ques secondes après son décollage de

l'aéroport de Pointe-Lebel, en direc­
tion de Rimouski. 11 y avait à peine un 
mètre d'eau à cet endroit lors de l'ac­
cident, mais la marée est rapidement 
montée. Sept des 10 personnes qui se 
trouvaient à bord ont perdu la vie. Le 
corps de la septième victime, la copi­
lote Soledad Lauzon, n'a toujours pas 
été retrouvé.

Les familles, qui ont reçu hier les dé­
pouilles des victimes, ont opté pour 
des cérémonies individuelles. 11 n'y au­
ra donc pas de funérailles collectives. 
Les obsèques de Vital Gaudreault au­
ront lieu lundi dans la région de Ka- 
mouraska. Celles des autres victimes 
auront lieu demain dans la région de 
Baie-Comeau. Pour honorer la mémoi­
re des sept personnes, le diocèse de 
Baie-Comeau organise une veillée e 
prière présidée par M*'^ Pierre Moris- 
sette. Elle aura lieu à la cathédrale 
lundi à 19 h 30.
I^r ailleurs, le Bureau de la sécurité 

des transports a expédié les deux mo­
teurs de l'appareil à son laboratoire 
pour une expertise plus poussée. Les 
enquêteurs poursuivent leur travail 
dans un hangar de l'aéroport de Poin­
te-Lebel, où sont entreposées les piè­
ces de l'avion. Le BST a aussi indiqué 
que la radiobalise de repérage d'ur­
gence de l'aéronef n'a pas fonctionné. 
On ignore encore pourquoi, mais 
Jean-Pierre Arsenault a signalé qu'il 
arrive régulièrement qu'une radioba- 
lisc de ce genre ne fonctionne pas 
lorsqu'elle est immergée dans Teau.

CHUTE MONTMORENCY

NON à la tarification
Yves Therrien

Le Soleil

BEAUF*ORT — J^e conseil municipal de 
Beauport a adopté à l'unanimité une ré­
solution s'opposant à toute tarification 
pour les piétons qui accèdent au site de 
la chute Montmorency. Plus encore, le 
conseil avise la direction de la SÉPAQ 
qu'il exige d'être consulté si jamais une 
telle éventualité devait être envisagée.

Le maire Jacques Langlois a par 
ailleurs souligné que la municipalité ne 
s'opposait pas à la tarification indivi­
duelle pour des activités particulières 
comme les feux d'artifices ou l'utilisa­
tion du téléphérique. Cependant, 11 n'est 
pas question d'accepter un droit d'en­
trée individuel ou familial pour l'accès 
au site.

Le conseiller indépendant Carol St- 
lierre a ajouté qu'il fallait peut-être 
rappeler au gouvernement et au di­
recteur général du parc, Claude Beau­
doin. que Beauport existait avant la SÉ-

P.AQ et que la chute était là bien avant. 
« 11 s'agit d'un site naturel exceptionnel 
qui appartient à tous », a-t-il poursuivi. 
Plus encore, la Ville a investi plusieurs 
centaines de milliers de dollars pour les 
accès, la SÉI’AQ devrait en tenir 
compte.

Récemment, les conseillers des 
secteurs Courville et Montmorency, 
Carol Saint-lierre et .Mariette Cabana, 
ont manifesté leur indignation face à ce 
genre de tarif parce qu’il s’agit d’un lieu 
public, non d’une propriété privée. Un 
comité de citoyen a été formé pour sur­
veiller les intentions de la direction du 
parc.

Ji)ur sa part. .M. Beaudoin avait affir­
mé que l'hypothèse du tarif d'accès pour 
les piétons n’avait pas été retenue pour 
cette année. Cependant, toutes les pos­
sibilités d’augmentation des revenus 
sont étudiées. Ce dernier a été convo­
qué par le conseil qui lui a fait part de 
son opposition ferme à cette forme de 
tarification.
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Ecrasé 
par sa

débusqueuse
IsAHKLl.K MaTHIKI 

Le Soleil

üL’ÉBEt' — Clément Bosa, 59 ans. est 
mort éerasé par sa débusqueuse mer- 
eredi matin, sur sa terre à bois située 
sur le 12*' Rang, à Saint-Pierre-de- 
Broufîhton, près de Thetford Mines.

Le quinquatfénaire s’était rendu tra­
vailler seul dans son lot à bois en 
début d’avant-midi. C’est au moment 
où il eonduisait une débusqueuse, un 
équipement qui sert à transporter les 
trônes d’arbres, que l’aeeident se 
serait produit.

En deseendant de sa débusqueuse, 
M. Bosa a pu aeeroeher le bras de 
vitesse. L’appareil à ainsi continué sa 
route et est venu le coincer contre un 
arbre. La machinerie aurait ensuite 
passé sur le corps du travailleur avant 
de s’arrêter 10 pieds plus loin.

C’est un voisin qui a découvert la vic­
time étendue sur le sol vers 12 h 30.11 
avait été alerté par l’épouse de Clé­
ment Bosa, qui s’était inquiétée de ne 
pas voir son mari revenir dîner.

L’autopsie demandée par le coroner 
Bernard Couillard révèle que le tra­
vailleur est décédé de fractures multi­
ples au thorax. L’aorte ainsi qu’un 
poumon du quinquagénaire ont aussi 
été rupturés.

MÉTIER À RISQUE
Selon le bureau du coroner. Clément 

Bosa serait le deuxième travailleur à 
mourir cette année dans un accident 
relié aux machineries forestières. 11 y 
avait eu cinq décès en 1997 et sept en
1996.

Denise Brûlé, du bureau du coroner, 
précise toutefois que certains cas de 
décès de bûcherons peuvent échapper 
aux statistiques lorsque, par exemple, 
les gens décèdent d’h.vpothermie.

La CSST indique pour sa part qu’en
1997, 4580 travailleurs des forêts et 
des scieries québécois ont été victimes 
d’accidents.

Un rapport de l’Institut de recherche 
en santé et en sécurité au travail 
(IRSST) rédigé en 1996 avait révélé que 
le taux d’accidents mortels chez les tra­
vailleurs forestiers est dix fois plus 
élevé par rapport à la moyenne québé­
coise dans l’ensemble des industries.

Plus vite que Desjardins
Deux caisses populaires gaspésiennes 

fusionnent avant même le dépôt 
du plan de restructuration

Hk.nri Michai d

('ollahoruliou spérhile

(îlL-\M)E-\'AI JÉE — lx*s caisst*s popu­
laires de (îrandMallét* et de Madeleint* 
fusionneront d’ici le printemps. Ia*s so­
ciétaires ont entériné le projet avant 
même le dépôt du plan de restructura­
tion de lX*sjardins qui prévoit le regrou- 
pt'inent des 9 caisses du swteur des 
.Monts.

« La fusion a obtenu l’appui 
d’une majorité de sociétai­
res, précise le dirifteur de la 
caisse de (îrandt*-Vailée,
.Noël Richard. X .Madeleine, 
les 117 sociétaires présents à 
l’assemblée générale spécia­
le ont entériné la fusion dans 
une proportion de 90% tan­
dis qu’à (îrandt*-Vallée, 100% des pt*r- 
sonnes présentes ont voté en faveur du 
projet. »

La fusion sera complétée le U' mai. l,a 
nouvelle caisse aura un ac-tif de 28 
millions $. « Les sen ices seront offerts 
à Madeleine et (îrande-V'allée. Les 12 
employés à temps plein et les trois à 
temps partiel conserveront leurs pos­
tes. »

La fusion a 
reçu Tappui 

d’une
majorité de 
sociétaires

1a*h deux caisses, inembrt's du sec­
teur des .Monts, regrt>upcnt près de 
.■{000 membrt's, pour une population 
d’envirt)n 2(M)0 ptTsonnes. Certains 
posstKlent plus d’un inmiptc au stdn 
d’une même institution.

Stdon nos source's, le plan de rt'strut*- 
turation de Ik'sjardins prévoyait déjà la 
fusion des caisses de .Madeleine et de 
(îrande-Vailét* avi*c celies dt* .Mont- 
lA)uis et de .Mont Saint-l*ierre, toutes du 

stH'teur des Monts. L’ae'tif 
global dépasserait les 39 
millions $.
U* plan prévoit égaiement le 
regroupement des caisses 
de Cap-t’hat, Sainte-Annt*- 
des-.Monts, Tourelle et .Mar- 
soui. L’actif global passerait 
ainsi les 71,5 millions $. 

«C’est une question de survie, confie un 
des dirigeants, sous le couvert de l’ano­
nymat. U ne s’agit pas d’une orientation 
négath e, au contraire. »

La neuvième caisse du secteur, .Mur- 
dochville, fusionnerait avec (îaspé. Le 
directeur général de la Fédération de la 
(Jaspésie et des lles-dt'-la-Madeleine, 
l^ul Lemieux, a refusé de confirmer le 
scénario obtenu par LH] SOLEIL.

Abolition des frais 
d’interurbain

D
epuis le l*’' décembre, il n’y a 
plus de frais d’interurbain en­
tre les villes de Donnacona et 
Saint-Ra.vmond au grand plaisir des 

20000 Portneuvois qui habitent ces 
secteurs de Q'tébecTel, les deux plu- 
s importants du comté de Pôrtneuf. 
Les municipalités de Cap-Santé et 
Saint-Léonard bénéficieront aussi de 
cette abolition rendue nécessaire en 
raison du grand nombre d’échanges 
téléphoniques enregistrés entre ces 
deux circonscriptions au cours de la 
dernière année. L’ajout de ce nou­
veau service entraînera toutefois 
une légère hausse du tarif mensuel 
qui sera majoré de 0,40$ à Donnaco­
na (21,01$) et de 0,60$ à Saint-Rav- 
mond (20,61$). M.G.

Pour donner du sang

A
fin de maintenir le niveau de 
la réserve collective de sang à 
l’approche des fêtes, HÉ.MA- 
QUÉBEC ouvTe un minU'entre de don 

de sang à la Place Laurier et compte 
y accueillir quelque 1000 donateurs 
au cours des deux prochains mois. 
Les donneurs seront reçus tous les 
jeudis, vendredis et samedis jusqu’au 
30 janvier 1999. L’objectif quotidien a 
été fixé entre 30 et 50 donneurs par 
jour. L’ouverture de ce mini-centre re­
présente l’une des mesures visant à 
stabiliser le niveau de la réserve col­
lective de sang et ainsi permettre à 
HÉMA-QUÉBEC de répondre à l’en­
semble des demandes des 117 hôpi­
taux du Québec. Toute personne en 
santé, âgée d’au moins 18 ans et pe­
sant plus de 50 kilos (110 livTes), peut 
participer à un don de sang.

ARCHIVES LE SOlEll

Leu Irat aUleun ont rejette l’offtv dan» une proportion de 88%
Hon» toutefois accorder de mandat de grève à l’exécuttf.

CASINO DE CHARLEVOIX

Les syndiqués 
rejettent les 

dernières offres
Dk.NIS (îAlITHIKR

('ollohorati o u s pédale

L. A M.ALBAIE — Les travailleurs 
syndiqués du casino de Charlevoix 
ont rejeté dans une proportion de 
88% l’offre de contrat de travail qui 
leur a été présentée au cours des 
deux derniers jours. Aucun mandat 
de grève n’a toutefois été accordé, 
les syndiqués souhaitant la reprise 
des négociations.

« L’employeur a tenté d’influer sur le 
vote en garantissant 85% de leur sa­
laire aux travailleurs qui viennent 
d’être mis à pied, mais la stratégie n’a 
pas fonctionné. .Nos membres tiennent 
à obtenir la parité avec les autres éta­
blissements de Loto-Québec», men­
tionnait le délégué syndical du casino,
M. Steeve (îingras, quelques minutes 
après le vote. Il d'agit d’un retourne­
ment de situation puisque la proposi­
tion avait fait l’objet d’une entente de 
principe.

Le litige ne porte pas sur les salaires. 
Loto-Québec offrait la parité avec des 
augmentations de 9,4% sur cinq ans. 
Pour les croupiers.elle proposait la ré­
numération à pourboires avec une ga­

rantie de salaire pour les cinq premiè­
res années, ce qui aurait porté le taux- 
horaire de 18,47$à2(),8()$.

C’est au chapitre de certaines clau­
ses normatives que Loto-Québi'c diffé­
rencie les conditi<tns de travail dans 
Charlevoix. La proposition ne compre­
nait aucune clause sur la .sous-traitan­
ce et elle portait sur des indemnités 
moyennes accordées sur le volume 
d’affaires pour les temps de repos 
alors que pour les repas elle s’en re­
mettait à un boni d’intéressement. Mê­
me si le casino fait l’objet d’importants 
projets d’agrandis.sement l’employeur 
n’a pas prévu aménager de cafétéria 
pour accommoder ses employés, un 
autre point qui fait l’objet de mécon­
tentement.

Le contrat de travail est échu depuis 
août dernier. Au début du metis, Loto- 
Québec a mis à pied une centaine de 
travailleurs en raison d’une baisse im­
portante de l’achalandage. Elle offrait 
de leur garantir 8.5% de leur salaire 
durant leur période de chômage si l’of­
fre était acceptée. Les Travailleurs 
unis de l’alimentation et du commer­
ce, un syndicat affilié à la hTQ, comp­
tent 235 membres au casino.
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44.75 $/mois sur 48 mois

Power Book C3------ I
233 MHz/32 Mo/2 Co/CD/121 STN 

54.99 $/mois sur 48 mois

TAUX DE FINANCEMENT SPÉCIAL DE 9,25 7o (jusqu ju 12 décembre seulement) 
LOGICIELS HYBRIDES À PARTIR DE 25 $.
COMMENCEZ À PAYER EN JUIN 1999 SEULEMENT!
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2786 chemm S^te foy S^te Foy 
Tél (418)6S4 0SO6

Participez au CONCOURS ÉVÉNEMENT CLICK I et CLICK I 
pourrait vous rembourser votre achat jusqu'à concurrence 
de 2 500 $ ! Tous les détails en magasin. Apple, le logo d Apple, iMac et 
Macintosh Powerbook sont des marques déposées d Apple Computer Inc.

COMf¥Ul Concessionnaire autorisé AGFA

www.l leil.com

JOYEUX STATIONNEMENT !
Pour rendre votre magasinage des fêtes encore plus agréable, Place Ste-Foy et La Maison Simons 
vous offrent un autre service unique jusqu'au 27 décembre : un valet stationnement!
Ce service gratuit* est organisé en collaboration avec la Fondation des Centres Jeunesse de Québec, 
à qui Place Ste-Foy et La Maison Simons remettront un cadeau d'espoir à l'occasion de Noél.
Valet stationnement gratuit en décembre aux secteurs Simons et parc-auto Hochelaga.
Les jeudis et vendredis de12hé21h
Les samedis et dimanches de lOh à 17h 
Le jeudi 24 décembre de10hà17h
Le samedi 26 décembre de 12h à 17h

Joyeuses fêtes I

* Le nombre de places est limité Simons

'^Solution!
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Consuhation gratuite 
Financement

Problèmes capillaires?

</> I
40 ans 
à votre 
service

Trichoscope électronique 
Documentation sur demande (visionnez votre cuir chevelu sur écran) 
Résuhat ■ valeur au tarif le plus bas * Psoriasis

• Eczéma
• Pelade ^
• Démangeaisons ^
• Pellicules, etc. '
• Remplacements capillaires (perruques)

95. bout. Maurice-Bastien 
Village-dét-Hurons (Québec)

(418) 842-2953 
1 888 442-2953
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Nez Rouge et celui qui l’a créé, Jean-Meuie de Koninck.

Nez Rouge 
pour une 
15® année

Une entente était 
à portée de main 

il y a un mois
Il n’y aura conciliation qu’après la 
nomination d’un nouveau président

Jkan-Simon Gaonk
Le Soleil

■ QUÉBEC — La 15'“ Opération Nez Rouge a 
débuté, hier, à 18 h pile. D’ici le 31 décembre, à tra­
vers tout le Québec, les bénévoles portant le dossard 
rouge de l’organisation devraient raccompagner à 
la maison près de 100 (KK) joyeux lurons.
1 Yononcer le nom de Nez Rouge, c’est woquer le succès ful­
gurant d’une organisation lancée de façon bien modeste, à 
Québec, en 1984. «.À la naissance d’opération Nez Rouge, 
nous ne pensions faire qu’une seule campagne de deux fins 
de semaine, se félicitait hier Jean-Marie de Koninck, le pré­
sident-fondateur. Voilà qu’aujourd’hui nous en sommes à la 
quinzième édition du mouvement Nez Rouge qui compte 70 
organisations au Québec, 2:i dans les autres provinces et 
une vingtaine en Europe. » IXipuis sa fondation. Nez Rouge 
a ramené à bon port quelque .'iO.'VSSO personnes. «Nous 
franchissons un pas historique», affirmait hier .M. De Ko­
ninck, en précisant que l’organisme allait probablement ac­
complir son (500(K)0'' ra^-compagnement au cours de la nuit.

On appelle Opération Nez Rouge pour ne pas avoir d’his­
toires, les .soirs de fête un peu arrosés. Ce qui ne veut pas 
dire que les bénévoles n’ont pas quelques histoires crous­
tillantes à raconter. Comme celle de cet homme qui deman­
da aux bénévoles de le raccompagner sur la Rive-Sud. 
Après avoir sonné à la porte, l’homme eut la surprise de voir 
apparaitre son ex-femme très en colère: il s’était rendu à 
son ancien domicile ! Ou encore l’histoire à peine croyable 
de cet homme qui fit tourner en rond pendant de longues mi­
nutes ses raccompagnateurs sans pouvoir se souvenir de 
son adresse. Au moment où tout le monde commençait à 
désespérer, l’homme se tapa soudain sur le front: il habitait 
à Montréal et il s’était loué une chambre d’hôtel pour la 
nuit! «Les premières années, devoir appeler Nez Rouge 
était une véritable honte pour quelqu’un. Aujourd’hui, c’est 
une fierté », explique Claude Albert, un bénévole qui en se­
ra c*ette année à sa IS® campagne.

À Québec, la centre nerveux de l’organisme est situé au 
.50, rue du Cardinal-Maurice-Roy, à proximité de la centrale 
de police du parc Victoria. Les fins de semaine et le soir du 
.31 décembre, deux centrales secondaires seront aussi en 
.service. L’une se situera dans l’édifice du ministère du Reve­
nu, à Sainte-Eoy, tandis que l’autre s’installera dans le cen­
tre de formation IX*sjardins, à Lévis, sur l’avenue des ('om- 
mandeurs. On peut obtenir d’autres informations en télé­
phonant à l’Opération Nez Rouge de sa région ou en commu­
niquant avec la ligne Info-bénévoles au 1-877 (539-7684.

Dans la région de Québec, le numéro démeure le même de­
puis 15 ans: 688-8080.

Rouhht F’i.kchy 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Une entente aurait pu être 
conclue avec les chauffeurs, il y a un mois, 
mais la stratégie de négociation adoptée 
par la partie patronale à la demande des 
maires a tout fait avorter.
I\)ur tenter de sauver quelques sous qu’ils étaient 
prêts, finalement, à verser, ils ont amené les chauf­
feurs à voter la grève, puis Steve Cameron, Robt*rt 
Chassé et Claude Larose à démissionner. Qui pis 
est, le règlement risque maintenant de coûter plus 
cher!

À quatre semaines d’une grève appréhendée, 
quatre mois après un rapport Beaudrj' dévasta­
teur, la STCUQ vit l’une des plus graves crises de 
son histoire.

Selon le fil des événements reconstitué par Le 
Soleil, nous avons appris que le médiateur spécial 
Roger Lecourt aidé du conciliateur Jean Poirier 
avaient concocté une proposition de règlement 
que les deux parties étaient prêtes à accepter, à 
quelques détails près. Sauf que tout a dérapé.

Le Syndicat s’étant montré favorable, la direc­
tion de la STCUQ s’est adressée au conseil d’ad­
ministration et aux maires de la CUQ pour obtenir 
un mandat de règlement en ce sens.

MM. Larose et Cameron auraient même déclaré 
aux maires « nous avons un règlement ! »

Si les maires étaient prêts à accepter la proposi­
tion à quelques détails près eux aussi, ils ont 
choisi de déposer une offre de règlement 0obale 
inférieure, directement aux chauffeurs, au lieu de 
revenir devant le médiateur et le conciliateur pour 
répondre à leur proposition.

Avec le résultat que l’on sait : l’offre a été rejetée, 
un mandat de grève accordé, .MM Cameron et 
Chassé démissionnaient en blâmant la mairesse 
Andrée Boucher d’avoir dKmlgué publiquement 
une offre supérieure à ce qui avait été présenté, 
disant avoir perdu toute crédibilité auprès des 
chauffeurs. Claude Larose en faisait autant une 
semaine plus tard.

Interrogé, un de nos interlocuteurs explique que

la stratégie des maires en était une de négocia­
tions selon le scénario classique d’offrir moins que 
ce qu’on est prêt à accorder. « Ce n’est pas ce qui 
a été mis sur la table», avoue-t-il. Comme la 
mairesse Boucher a révélé le pot aux roses, les 
dirigeants de la STCUQ se sont sentis trahis, ridi­
culisés par les chauffeurs, et ils ont démissionné, 
n’ayant pas le « mandat » souhaité.

Devant cet échec, les positions des parties se 
sont cristallisées. Aujourd’hui, le Syndicat des 
chauffeurs nie avoir été prwhe d’une entente.

«Ce n’est pas vrai que nous avons été près d’une 
entente avec la partie patronale. .Nous avons don­
né l’avis de grève pour le 7 janvier même si beau­
coup de nos membres voulaient faisaient des pres­
sions pour qu’on l’exerc'e avant», dit Richard 
Fortin, le négociateur syndical.

CONCILIATION APRÈS LE 15

ailleurs, il n’y aura pas de renc-ontres de con­
ciliation avant que le successeur de Claude lAirose 
soit nommé au c-onseil de la STCUQ.

«Je vais attendre que le nouveau président de la 
STCUQ soit nommé avant de convoquer les par­
ties», confirme le conciliateur Jean Ivoirien La 
nomination des deux futurs membres du conseil 
est prévue pour mardi prochain, le maire sup­
pléant de Québec, Claude Cantin, est pressenti à 
la présidence.

l'ar ailleurs, l’audition en vue d’indemniser les 
usagers de la STCUQ pour l’immobilisation des 
autobus, le printemps dernier, se tiendra telle que 
prévue au I^oews Le Concorde, mercredi prochain, 
à lOh, confirme le Conseil des services essentiels. 
Elle avait déjà été reportée à deux reprises au 
cours des derniers mois.

De plus, le Conseil des services essentiels convo­
quera le Syndicat des chauffeurs et la STCUQ 
pour connaître la liste des services qui seront 
maintenus lors de la grève. Cette rencontre aura 
lieu au cours des derniers jours de décembre, du­
rant les Fêtes.

Si l’on en croit des décisions rendues an­
térieurement, le SyTidicat des chauffeurs doit 
maintenir un service minimal aux heures de 
pointe du matin et de l’après-midi, ainsi que pour 
le transport scolaire du midi.

Appels au règlement
QUÉBEC — Si le maire de Beauport, Jacques 
Langlois, demeure confiant de voir la STCUQ et le 
Syndicat en arrKer à une entente d’ici le 7 janvier, 
«mais il faut de la bonne volonté de part et 
d’autre», le porte-parole du Crutec, Alexandre 
Turgeon, croit que le transport en commun ne peut 
plus se permettre d’autres grèves des chauffeurs, 
les usagers ne peuvent surtout pas se priver d’au­
tobus.

« La grève n’est pas dans l’intérêt de person­
ne, ni des usagers, ni des chauffeurs ! À chaque 
fois, nous perdons 10% des usagers. Ils optent 
pour un autre mode de transport. C’est une 
clientèle difficile à récupérer. Une grève est im­

pensable, il faut l’éviter à tout prix, mais ça ne 
veut pas dire qu’il faut tout donner», dit-il, 
lançant un appel au sens de responsabilité des 
chauffeurs.

Quant au président par intérim de la STCUQ 
et maire de l’Ancienne-Lorette, il craint 
qu’une autre grève ne soit «dramatique, car 
les gens n’y croiraient plus au transport en 
commun », dit Émile Loranger. « Le problème, 
c’est que les gens ne veulent plus payer, ni 
comme usagers, ni comme contribuables. Mais 
il va falloir que quelqu’un accepte de payer à 
quelque part et qu’on s’assoit ensemble», dit 
Emile Loranger. R.F.

PARFAIT POUR L'ÉCHANGE 
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Le Soleil

QUÉÎBEC—Même si le Syndicat des 
chauffeurs de la STCUQ menace de dé­
brayer le 7 janvier, le gouvernement du 
Québec n’entend pas intervenir, du 
moins pour le moment, pour empêcher 
une autre grève dans le transport en 
c*ommun dans la capitale.

« Il reste encore trois longues semai­
nes afin que les parties en viennent à 
une entente», affirme Robert-Charles 
Ix)ngpré, l’attaché de presse du minis­
tre du Travail, .Matthias Rioux.

Au cours des derniers jours, les conci­
liateurs nommés par le ministre Rioux 
ont suspendu les rencontres prévues 
avec les parties afin de permettre à la 
CUQ de compléter sa restructuration à 
la suite de la démission du président de 
la scKiété de transport, Claude Larose.
Le nom du nouveau grand patron de­
vrait être connu dans quelques jours.

« 11 faut laisser la CUtj faire son travail 
et permettre ensuite une reprise des 
pourparlers ». commente M. Ix)ngpré en 
preoisant que le ministre Rioux ne pre­
nait pas le dossier des négociations à la 
STCUQ à la légère. «Nous sommes 
conscients qu’il y a maintenant un 
échéancier et que la pression pèse 
lourd sur les épaules de tout le monde ».

Du côté des députés péquistes de la 
région de Québec, on refuse, pour le mo­
ment, de s’alarmer quoique l’on ne ca­
che pas qu’une grève serait mal venue 
en cette période de l’année.

« Je ne vois pas actuellement la néces­
sité d’une intervention gouvernementa­
le », indique le député de La lYltrie, Mi­
chel Côté. Pour sa consoeur de Vanier, 
Diane Barbeau, il est encore trop tôt 
pour brandir le spectre d’une loi spécia­
le. « Donnons la chance aux parties de 
s’entendre et peut-être que la nomina­
tion d’un nouveau président leur per­
mettra d’améliorer leurs relations ».

Pour Raymond Brouillet, député de 
Chauveau, un arrêt de travail à la 
STCUQ aurait des conséquences «ca- 
tastniphiques » à la fois pour la clientè­
le et pour l’avenir du transport en com­
mun dans la capitale. «Tous les efforts 
mis de l’avant pour accroître la clientè­
le et améliorer le serice risquent, enco­
re une fois, d’être anéantis par un 
conflit de travail», fait remarquer M. 
Brouillet qui, à l’instar de ses collègues 
de la députation péquiste de la région, - 
demande aux parties négociantes de 
tout mettre en oeuvre pour éviter un dé­
brayage au beau milieu de l’hiver.

Chez les libéraux, le nouvel élu de Li- 
moilou, Michel Després, estime que la 
balle est dans le camp des maires. 
«C’est à eux, maintenant, en nommant 
un nouveau président, de rebâtir un 
nouveau rapport de force et de replacer 
les choses en vue d’une reprise des 
pourparlers qui permettra d’en arriver, • 
nous le souhaitons ardemment à un ac­
cord négocié ». Pour le moment, les libé­
raux n’envisagent pas de réclamer le , 
rappel de l’Assemblée nationale pour 
l’adoption d’une loi spéciale. «Nous ' 
n’en sommes pas encore là même si 
nous déplorons le geste posé par le syn­
dicat. Il faut respecter les étapes et at­
tendre la suite des choses», conclut-il.
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Condamné 
pour des 

agressions 
sexuelles au 

centre de 
détention

Richard Hénault 
Le Soleil

QUÉBEC — Un Américain de 34 ans, 
Richard Spencer, a été condamné hier 
à un an de prison pour avoir agressé 
sexueliement à deux reprises un codé­
tenu du Centre de détention de Qué­
bec.

Les agressions se sont produites en 
mai, à travers ie passe-plat de la por­
te d’une cellule de l’aile de protection. 
La victime était un jeune homme 
condamné à six mois de prison pour 
des attouchements sur des enfants.

Au terme du procès de Spencer, le ju­
ge Pierre Rousseau l’a également dé­
claré coupable d’extorsion et d’avoir 
proféré des menaces de mort, toujours 
à la même victime. La procureure de 
la Couronne, Sabrina Nadeau, et 
l’avocat de l’accusé, M'Sébastien St- 
Laurent, ont conjointement fait la sug­
gestion au tribunal d’une peine d’un 
an, compte tenu que l’accusé avait dé­
jà purgé près de cinq mois de déten­
tion préventive.

«Je ne suis coupable de rien, je n’ai 
aucun respect pour la victime, je n’ai 
aucun remords et je n’ai aucun res­
pect pour votre décision», a lancé 
Spencer au juge avec arrogance et en 
anglais. Imperturbable, le magistrat a 
entériné la peine d’un an.

La preuve faite par M* Nadeau au 
procès a démontré que les deux hom­
mes étaient détenus dans l’aile de 
protection du centre de détention, 
mais pour des raisons différentes. Si 
la victime y était en confinement 
dans sa cellule parce qu’il n’y avait 
pas de place ailleurs. Spencer y était 
gardé sous haute surveillance, circu­
lant en permanence les chaînes aux 
chevilles. Il ne purgeait qu’une peine 
pour vol et entrave mais, aux Etats- 
Unis, il est recherché pour des voies 
de fait infligées à une vieille dame 
qu’il a laissée pour morte après lui 
avoir volé sa voiture.

Quoi qu’il en soit. Spencer a appris 
par le journal, le matin même de l’ar­
rivée de la victime dans l’aile, les cri­
mes pour lesquels il avait été condam­
né. Comme l’individu originaire du 
New Jersey circulait à loisir dans l’ai­
le, distribuant café et rôties aux codé­
tenus qui en réclamaient, il a commen­
cé par menacer la victime, lui extor­
quant d’abord sa montre puis son 
manteau.

Puis Spencer a demandé à voir le 
pénis de l’autre et il lui a ordonné de 
se masturber pendant qu’il obser­
vait, à défaut de quoi il menaçait de 
tuer le jeune homme, qui découvrait 
ainsi le monde des prisons. Il a tendu 
la main pour recueillir le sperme de 
la victime et lui a ordonné le lécher.

Ces actes ont été commis deux fois le 
même jour. Le lendemain. Spencer est 
revenu à la charge, ajoutant deux fois 
une nouvelle exigence; la jeune victi­
me a dû se glisser le pénis à travers le 
passe-plat et le récidiviste déjà 
condamné à une peine de cinq ans lui 
a fait des fellations. Enfin, le triste si­
re a aussi exigé de pouvoir caresser 
les fesses du jeune homme, toujours à 
travers le passe-plat.

Mercredi-pot

C
’était la journée «marijuana» 
pour les policiers de Québec 
mercredi: ils ont tout d’abord 
trouvé sept livres de mari dans une 

résidence de la rue des Hirondelles, à 
Saint-Lambert, une cargaison d’une 
valeur de près de 48000$. Personne 
ne se trouvait sur les lieux au mo­
ment de la perquisition et la police n’a 
pas suffisamment d’éléments pour re­
lier l’endroit aux motards criminali­
sés. 1.A chasse a été meilleure à l’ap­
partement #2 du 550 de la 10e Rue, 
où l’Unité spéciale d’intervention a pu 
arrêter deux hommes âgés de 21 et 23 
ans pour possession de stupéfiants 
dans le but d’en faire le trafic. Ils 
avaient en effet pour 20430$ de mari­
juana et comparaîtront par voie de 
sommation. LM.

Jeune femme ivre

U
ne jeune conductrice en état 
d’ébriété a été à l’origine d’un 
impressionnant accident 
dans la nuit de mercredi à hier, sur la 

25’’ Rue, à Québec. Le passagiT de la 
voiture a subi des blessures aux jam- 
b«>R. La jeune femme de 19 ans avait 
un taux d’alcoolémie de 0,15, soit 
près de deux fois la limite permise. 
Elle a été accusée de conduite en état 
d’ébriété. I.M.
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LK VK NI) RK It I 11 I)K(KMBRK 1998 LE SOLEIL

LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
A 7

VAL-BELAIR

Raynald Jean dit ne pas 
avoir voulu se venger

- _ ________________ Marih Caouktte ______
Le Soleil

B QUÉBEC — « Aviez-vous la rage au coeur contre M. Beaudoin ? » 
C est ce que demandait hier l'avocat de Val-Bélair, M*" Roger Pothier, à 
Raynald Jean au terme d'une troisième journée devant la commission 
municipale où le procureur doit démontrer que la Ville avait raison de 
congédier son directeur des travaux publics le 17 septembre.
Selon I avocat, ce qui a été dit Jusqu'ici 
serait minime en comparaison de ce 
qu’on entendra après Noéi où 13 jours 
d’audience sont prévms. C’est « la gros­
se histoire, c’est du boeuf qui s’en 
vient».

Rapportant hier des incidents surve­
nus au cours des dernières années, M'' 
I\)thier insistait chaque fois pour que 
M. Jean décrive les sentiments que cela 
lui avait inspirés pour le maire Beau­
doin. Jusqu’ici l’ex-directeur des tra­
vaux publics a admis avoir été déqu par 
la tournure de certains événements 
mais affirmait que cela ne l’avait pas 
rendu furieux et qu’il n’avait pas cher­
ché à se venger; M. Jean avançait que 
rien ne 1’ a pas empê<*hé de travailler 
comme avant.

L’avocat de la Ville a cherché à savoir 
si M. Jean a voulu se venger des poli­
ciers et du maire après que son épouse 
ait perdu son poste de répartitrice du 9- 
1-1. Selon l’avocat, il tentait de manipu­
ler deux conseillers municipaux qu’il a 
conviés à constater que les policiers fai­
saient inutilement appel aux travaux 
publics. Si j’avais voulu nuire, j’en au­
rais parlé au directeur de la police, s’est 
défendu M. Jean.

« Êtes-vous dans le combat de votre

épouse contre Val-Bélair», demandait 
le procureur. Signalons que M""' Jean a 
porté plainte à la Commission des 
droits de la personne et que sa ri^quête 
s’appuie sur des éléments que M. Beau­
doin aurait transmis à .M. Jean au cours 
d’une conversation. M. Beaudoin nie ce­
pendant avoir dit qu’il ne voulait plus 
embaucher de conjoints dans la fonc­
tion publique.

Est-ce que ces éléments n’amènent 
pas de la tension, la détérioration des 
liens de confiance récipnxjue», deman­
dait .M*" l\)thier ? N’avez-vous pas cons­
taté que l’attitude de M. Beaudoin deve­
nait négative?

L’avocat a aussi interrogé M. Jean sur 
ses liens avec le candidat défait à la 
mairie, l^trice Robitaiile. Il lui deman­
dait s’ils ne partageaient pas tous deux 
l’impression que le climat de travail 
s’était détérioré à l’hôtel de ville et qu’il 
y avait un manque de communications 
entre les fonctionnaires et le conseil 
municipal, ainsi que ce candidat le men­
tionnait dans sa publicité électorale.

M*" l\)thier a aussi demandé à M. Jean 
si cela ne l’avait pas rendu « inc*onforta- 
ble » que le maire le questionne au sujet 
de certaines factures et des meubles 
que le directeur général faisait fabri­

quer dans l’atelier de la Ville. « Le lien 
œmmençait à se serrer autour de votre 
t*ou, il y avait une grande méfiance du 
maire envers vous. » L’attitude de ,M. 
Beaudoin était «extrêmement rafraî­
chie à votre endroit », poursuK ait l’avo­
cat. À cette question, M. .lean a révélé 
que M. Beaudoin lui avait dit de se mé­
fier du directeur général et que ce der­
nier, mis au courant, avait répondu à M. 
Jean que le maire lui avait fait la même 
observation: méfie-toi de Reynald 
Jean!

Fkire des travaux de rénovation chez 
le directeur général en 1997 n’indique 
pas une proximité entre vous, deman­
dait .M'Bothier? «J’ai fait la même cho­
se chez M. Beaudoin», répondait .M. 
Jean. Ce qui fit bondir l’avocat pour qui 
cela visait à «ternir la réputation du 
maire».

Selon l’avocat de Val-Bélair, ce serait 
encore la vengeance qui a amené .M. 
Jean à vouloir congédier l’ébéniste qui 
a fabriqué les meubles de M. Thellend. 
A cette question, l’ex-directeur a dit 
qu’il n’y avait plus assez de travail pour 
le garder. Son adjoint, qui l’a remplacé 
pendant six mois en 1998, a refusé de le 
faire parce qu’il « ne voulait pas se mê­
ler à cette histoire-là». Malgré des éva­
luations négatives, le maire Beaudoin 
est intervenu pour garder cet employé.

Enfin, l’ex-directeur a nié avoir expri­
mé « de gracieux sentiments à l’égard 
du maire », en 1997, à un tournoi de golf. 
N’y a-t-il pas des gens qui «vous ont 
averti de ne pas aller plus loin », deman­
dait l’avocat ? « Je n’ai pas tenu de pro­
pos négatifs à cet endroit », répliqua M. 
.Jean.

HEMA-QUEBEC

Un centre 
de don de 

sang à 
Place 

Laurier
QUÉBEC—Afin de maintenir le ni­
veau de la réserve c'ollective de sang à 
l’approche des fêtes, Héma-Québec 
ouvre un mini centre de don de sang à 
la Place Laurier et (“ompte y accueillir 
quelque 1000 donateurs au cours des 
deux prochains mois.

Les donneurs seront reçus tous les 
jeudis, vendredis et samedis jusqu’au 
30 janvier 1999. L’objectif quotidien a 
été fixé entre 30 et 50 donneurs par 
jour.

L’ouverture de ce mini centre repré­
sente l’une des mesures visant à sta­
biliser le niveau de la réserve collecti­
ve de sang et ainsi permettre à Héma- 
Québec, même en ce temps de Noël et 
du Jour de l’An, de répondre à l’en­
semble des demandes des 117 hôpi­
taux du Québec.

Héma-Québec rappelle qu’il n’y a au­
cun risque d’attraper une maladie lors 
d’un don de sang, car tout le matériel 
est stérile, utilisé une seule fois et dé­
truit après u.sage.

Toute personne en santé, âgée d’au 
moins 18 ans et pesant plus de 50 kilos 
(110 livres), peut participer à un don 
de sang. Les personnes admissibles 
peuvent donner de leur sang à tous les 
56 jours, soit six fois par année. Pour 
de plus amples informations, compo­
ser le 418 650-7230.
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LA TRADITION MAISON

■| GANT suède sport 19.
- ' Oiaud et robiiMc a\ec .sa ckxiWure pelui lie.

son poignet à rulxtn élastique loupe-froid bordé 
velours. Noir txi c.ifé. 6 12 à 8 Rég. 25.00*

99

St ■

7

C ARDIGAN col tallleur 49.” FOURRETCHIT^fOW CUlV 12.^^ ROBE FENTE CO/ bUtCaU 39.”
tin eaileau exdiisit. doux cardigan laine d'agneau. [X'tii col 

crans, à lui offrir ilans la Ixiîlex aileau Siinixis en noix, 
ni(Xis.v>. marine, nxige. mais (xi denim, l’m.g.lg

Une valeur Simims vraiiwnt exceptionnelle! l^n fixirre- 
tout femanure pression, pixhette avant, deux longues 
liamkxiliéres. Noir <xt bnin Rég 2500*

I)e U» Angeles sixViak-ment p<xir riviK à Noel, une mini rolie 
pute tTKxk’ avec sa fente genixi. .ses manches .5 4, sa rxxivelle 
erkxilure. Noir. aexT, ch<xx>lal, ik*nim. rixige Pm g Rég 50.00*

Le certificat cadeau .Simons 
le Ixtn-cack-aii tjui lats.se 
iTitk*renK*ni carte Nanclx’' ^ 
I)tsfxxiit4e à Itxiles nos cats.ses

HEURES D'AFFAIRES DU TEMPS DES FÊTES: du Ier au 23 décembre, Place Ste-Foy et Galeries de la Capitale 
du lundi au vendredi de 9h30 à 21h00, samedi de 9b30 à 17h00, dimanche de lOhOO à 17h00 
Vieux-Québec du lundi au samedi de 9h30 à 21h00, dimanche de 12h00 à 17h00

la maisonSimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX-QUÉBEC
*li nm «ttuiitn vemm it nm nuouti trrximat Bt nuituhiinint vtxou chh SiMotis n n’ist m unt ntntAtiON $; nm wjgtxi bt vwixii ia xAionin on aihob w oubtwn.
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Un bref aperçu 
d*une prestigieuse 

collection affichant 
tous les goûts et 

toutes les couleurs, 
un choix incroyable 

ciffert dans une 
^ gamme de prix 
QL très variés.

KSC

VIALIS

Faites plaisir à coup 
sûr, tous les amateurs 

de vin qui se respectent 
rêvetit de jxtsséder ce 

limonadier réputé 
meilleur au mofkie.^
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Idéals pour 
apprécier les vins 

à leur juste valeur, 
des verres «dégus­
tation » classiques 
à prix accessibles.

TYols mixièles disponibies 
en boutique: Sommelier, 

Vinum et Oui'erture 
(ülustréj.
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I "%à m

et dimanche
OUVERTURE À 8 H SAMEDI

OFFRES SPÉCIALES D'OUVERTURE LE SAMEDI 12 DÉC. JUSQU'À 10 H

Rabais
40"/-

•TENUES DE NUIT DE GRANDES 
MARQUES POUR FEMMES: 

CIAUDEL^, UNDA LINGERIE, 
PATRICIA^^ JOEBOXER"^ GIRL­

FRIEND ET FRENCH MAID
Souf modèles Jockey et Calvin Klein

TOUS LfS^VÊTEMEf^S 
D'EXTÉRIEUR AUTOMNi/WV» À i 
PRIX ORDINAIRES POUR HOWWESi

Rabais
40*“

40'
PANTALONS A JAMBE

TOUS LES PANTALONS EN
VELOURS CÔTELÉ POUR HOMMES ACnVE" POUR GARÇONS

Iriks k18. ftèf. Smm 24,99-29,99. CImc.

40*-
CHANDAILS POUR GARÇONS, 

TAILLES 2-6X
GroMUlMix k stflts f«Mr forkr m dmé. 

Icf^-SMTs 9,99-29,99. Qm

■ff " 'V* f

moitié
prix

PULLS À COIS ROULES POUR 

FILLES. TAILLES 8 16

CMlms «swHes. fiéf. S««rs 5,99. Omk

moitié
prix

TOUTES LES CHEMISES HABILLÉES 
À PRIX ORDINAIRES POUR 

HOMMES
Coloris et tissos variés.

Toilles 14 1/2 à 17 1/2.
Rég. Seors 16,99-69,99. Cher.

Rcrioato
TOUS LES PEIGNOIRS À PRIX 

ORDINAIRES POUR HOMMES

RedMiis
40*^

PANTALONS À JAMBE PRESSONNÉE 

NIKE^"* POUR HOMMES
Rég. Soars 40$. Owe. |

Rabais
40"“

SUR LES PRIX DE LIQUIDATION DE 
TOUTES LES CHAUSSURES POUR 

TOUTE LA FAMILLE
Choix de couleurs et de modèles.

le^ robois n« peuvent élie (ombines a dbultev offres 
le (hoix peut votiet selon lé moposin Doits lo limilc des stocks

Rabais
40"/“

TOUT EN SOLDE DANS 
NOTRE BOUTIQUE DE HOCKEY

Articles de sport dom certoins magasins seutement

maitié
prix

TOUS LES BiOJX fmiAm.
Y aRpds iet tk»x de gridi ewriotiers «t Miras.

tuhoii prul «oner^eteadHmini 
Rant tetinit—ipwmsetihmmit

Rabais
40"/“

SERVIEHES ASSORTIES
Choisissez parmi les marques luxura'*", 

OuichDry”', 'Harbour Home' et UltraDry*' 
Rég. Sears 7,99-39,99. Chac.3**-l s**

moitié
prix

ENSEMBLE DÊ^ERVIEHES DE 
NOËL BRODÉES, 3 PIÈCES.

El cttmi me aodf ta sotio. Dois les tons 
des fuis. Réf. Soirs 26,99

lar*

SUPER SAMEDI ET DIMANCHE EST EN VIGUEUR LE SAMED112 ET LE DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 1998

Ojpvnriltl Sf . ( MiM Ytl.i Inc
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I
 SUR TOUT dans; NOTRE RAYON DE MODE 

POUR HOMMES CETTE FIN DE SEMAINE

Cm |r«s rtMs iMhnnt:.
* RalkMla 9|N&« Imi Im ^tit«Ns tt kwitt tMt-fllltr 

ilA»»* ft Hiinr** pmH kMMits 
It ék |rmd«s Minivfs

^ Si«i Giisi It Calvli Kliii**
*K<Bl»tiis 2B>40%. Tms lis iitifiilirs, pyjmas It tiiwes 

4i rfétiiM ptir ànmiis

moitié prix

COORDONNÉS DE CHAMBRE À 
COUCHER ASSORTIS

Incluant parures de lit, douillettes et coordonnés.

Pour lit 1 place à G 2 places

Rabais 30-40°^

COORDONNÉS TRADITION"' POUR L'AU­
TOMNE ET LES FÊTES POUR FEMMES

Choix de vestes, pontolons en denim et 

vêtements Tradition Country Collection"

^jahpIsW M vosti ossirtimMl de tilévliiuii, duhti» tll^, 
ms U. iMtws é X pirtotifs, (pppM«|i« oifc 

-‘i^êiiitis et 4iBes tewactt. : ' ' ? '

SONY. HITACHI

PÎCMMGGn* ^

UQUID^iaTON '

TESQUE DE COUSSINS
!^«s SW de ceessiM oa

veiwKS. ÀMlle et |«pissôTe,

Dent 1« Mie des s*«he

Rien que 14**
LIQUIDATION DE NAPPES 
TONS UNIS, TOUS FOR­

MATS
#93025.

t.

Dons lo Kmledes ttodis. U choix vorie selon le moyosm

Pffi%fgfa lO^

SÉCHOIR TURBO VIDAL 
SASSOON GOLD SERIES

#i37t5. Rèj. Sears 34,9f.

Mhii séchek. *t3722. 9,99

Rabais 10**
TOUS LES PETITS APPAREILS 

KENMORE ” ET TOUS LES PRO­
DUITS DE SOINS PERSONNELS

le choix varie selon le magasin

sâhvo

Oarfacds

■ PIATS CORNING
Varlèi, Va aa love valtielle.

»1H0l/2

r Rabais 20«SO^ i
^ un ossorlim^ de décoradons de NoëL 

kÉpis et codenux pour iouli| la iipule

Rabais 45**
PERCEUSE SANS CORDON 

CRAFSMAN 12 V
Vitesse variable, 3/8", mondrin à engrenage sons 

dé. #22495. Rég. Sears 299,99.

ise-

Rabais 40*^*
BLOC D'ALIMENTATION

Comprend une rallonge, des prises, 

veilleuse et une barre d'olimentotion. #48845. 

Rég. Sears 14,99.

OümifjxItsponitJr-s dcpns certainîi rrKi9C3»ifirà^è«>ulF*merit)

Rabais 40**
PONCEUSE À RUBAN 

DE 3 X 21 PO
Moteur de 7,S A à une vitesse. 

Comprend cordon de 6 pi et soc à sci­

ure. #25222. Rég. Seors 199,99.

1 IP**

moitié prix
COUTEAU À CRAN 

D'ARRÊT
Lame de 3'/:'' en acier inoxydable. 

Coffret inclus. #90560. Rég. Sears 14,99.

moitié prix moitié prix
JEU DE 100 MINI- LUMIÈRES D'INTÉRIEUR

AMPOULES MUSICALES NOMA"'’
Pour l'intérieur. #25346. Jeu de 35. Doublement scintillantes.

Rég. Sears 19,99. #25325. Rég. Sears 6,99
^99 ^99

Rég. Sears 19,99.
^99

moitié prix
EMBALLAGE DE NOËL, 

6 ROULEAUX
#70096/7. Rég. Sears 14$. Pag.

Rabais Rabais 30^*
PAQUET DE 36 PILES 'AA' LIQUIDATION DE TOUS LES
À HAUT RENDEMENT, POCHOIRS BLUE MOUNTAIN

, U -1 Rég. Seors 4,99-11,99.
Faites vos provisions pour Noel. ’ â»3«

#38575. Rég. Seors 9,99. ^

— (J g Dons lo limile des slochs.
^ nicnAiiîlil* finnc r*rfain« mflnncîaa

Rabais 30
TOUS LES JOUETS 

PRÉ-SCOLAIRES 
SESAME STREET"'

Dons lo limile des slochs. 
Disponible dons certains magasins.

Rabais 40^*
BALLE LIHLE SMART 

DE V-TECH
6 à 24 mois. 2 piles 'AA' 

(incluses). «9145#. Rég. Seors 24,99.

Rabais 40^*
NÉCESSAIRES À MODELÉ 

ASSORTIS
2 niveoux de difficulté.

10 ans et plus ou 12 ons et plus Rég. 

Seors 14,99. Choc.

I

1 /n Rabais 30*^** I Rabais 1moitié prixRanais i/o Kaoais ou ] véhicule lumière et piste de ccxjrse
CASSE-TETE WREBBIT

Grand assortiment.

Rég. Sears 29,99.

Rabais 10^
NÉCESSAIRE 

'ANNEAUX MAGIC'
6 ans et plus. #97410.

Rég. Seors 39,99.

TOUS LES ENSEMBLES 
DE GOLF DE FIN DE 

SÉRIE
Dons la limile des slochs

Rabais 10^
NÉCESSAIRE POUR LES 

ONGLES 'FINGERNAIL FUN'
Faux ongles de S couleurs, paillettes et plus. 

6 ons et plus. #97414. Rég. Seors 34,99.

çi*

SON 'NO FEAR'
3 ans et plus

#58459. Rég. Seors 24,99.

14’*

Rabais 10^
TUTEUR 'FLIP TOP' DE 

V-TECH
Vocobeloire, moths, mvsigve, 

formes/couleurs et pbis. De 3/ - 6 ans. 
Requiert 2 piles 'AA' (non-inclvses). #91479. 

Rég. Sears 34,99

'SMALL SOLDIERS'
Pour 4 ans et plus. Requiert 4 piles 'C' 

(non incluses). #38402. Sears reg. 29.99. 

14*#» .

Rabais 30**
SEAU DE LEGO FREESTYLE " 

AVEC T-SHIRT EN PRIME
#50139. Rég. Seors 19,99.

13^

Une prime par client, dons In limite des 

slochs. Piime doit nccompogner retoor.

PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR LE SAMEDI 1 2 ET LE DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 1998
Dons la limite des stocis. Certoins orticles ont peut-être été déjà soldés ou cours de la dernière semaine. Achats sur place.

('.<ip.i,f)ht 1'V>8 ('.UI.kJ.I llK
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U pilote, un Ontarien de 29 one, a été yecté et son parachute a été retrouvé à quelque distance de l’épare du Tutor.

SASKATCHEWAN

Une acrobatie de trop : un pilote meurt dans le crash de son Snowbird
MOOSE JAW, Saskatchewan (PC) — 
Un pilote des « Sno^^’birds » a trouvé la 
mort, hier, après que son appareil eût 
touché celui d’un autre membre de l’es­
cadron de voltiges aériennes lors d’un 
vol d’entraînement près de Mitchellton. 
dans le sud de la Saskatchewan.

L’appareil, un CL-141 Tutor de Cana- 
dair, a pris feu et a été retrouvé en piè­
ces dans un champ. Le pilote, le capi­
taine Michael VandenBos, âgé de 29 
ans, originaire de Whitby, en Ontario,

avait pu s’éjecter et son parachute a 
été retrouvé à quelque distance de 
l’épave, a indiqué le lieutenant-colonel 
Ritchie Clements.

Le capitaine VandenBos a été lo<‘ali- 
sé une heure après l’écrasement et 
transporté en ambulance à l’hôpital 
Union de Moose Jaw, où l’on n’a pu que 
constater son décès.

Quant au pilote de l’autre appareil, il 
a pu regagner sain et sauf la base de 
Moose Jaw, ont fait savoir les Fbrces ar­

mées. Les quatre autres avions Tutor 
de la formation n’ont pas été impliqués 
dans l’accident. Les enquêteurs dépê­
chés sur les lieux n’en ont pas encore 
déterminé les causes, mais ils ont pré­
cisé qu’il ne pouvait être imputable à de 
mauvaises c‘onditk>ns métwrologiques. 
il faisait froid et le temps était clair lors 
de la tragédie, vers 9h4ü l(K‘ales.

Le capitaine Vandenbos avait déjà été 
instructeur et comptait plus de 5(K) heu­
res comme professeur et 2000 heures

de vol en tout. L’accident est survenu 
lorsque les pilotes «amorçaient leurs 
exercices pour la nouvelle saison », a in­
diqué le commandant de l’escadron, le 
capitaine Darrj'l Shyiak. I>a moitié des 
11 membres de l’escadron avait été 
nommée il y a six semaines, a-t-il dit. 
Cet escadron de Snowbirds avait pré­
senté son premier spectacle à l’occa­
sion du match de la coujje (Irey à Win­
nipeg, en novembre.

Les pilotes de l’escadron des Snow-

TRANSFERTS FÉDÉRAUX EN SANTÉ

Chrétien refuse de rencontrer 
ses homologues provinciaux

OTTAW'A (PC) — Les pro\’inces de­
vront prendre leur mal en patience. Le 
premier ministre Jean Chrétien a refu­
sé hier de convoquer une conférence 
fédérale-pro\inciale sur la santé avant 
le dépôt du prochain budget fédéral.

Au terme d’une conférence télépho­
nique cette semaine, les premiers mi­
nistres provinciaux avaient décidé de 
faire passer le dossier de la santé 
avant l’union sociale. Ils demandaient 
de s’asseoir autour d’une même table 
avec le premier ministre Chrétien pour 
tenter de le convaincre de rétablir les 
transferts aux provinces en matière de 
santé à ieur niveau 
d’avant les coupes.

M. Chrétien a été 
on ne peut plus 
équivoque. « 11 y au­
ra un budget, vous 
verrez dans le bud­
get ce qu’il y a dans le budget, a-t-il ex­
pliqué à l’issue de la réunion du 
conseil des ministres, hier. D n’y a pas 
besoin d’avoir une réunion des pre­
miers ministres pour avoir plus d’ar­
gent, je le sais très bien. »

M. Chrétien a expliqué que les pro­
vinces avaient déjà une assez bonne 
idée du contenu du prochain budget, 
parce que des consultations ont déjà 
eu lieu entre les ministres des Finan­
ces. « Les consultations prébudgétai­
res sont faites par les ministres des Fi­
nances et elles ont déjà eu lieu. Qu’ils 
attendent après le budget. »

Les provinces estiment qu’elles ont

«Il y aura un budget, VOUS
veirez dans le budget ce qu'y

y a dans le tMU^et»

droit à un remboursement d’environ b 
milliards S, soit environ le montant 
des coupes effectuées par Ottawa de­
puis quelques années.

M. Chrétien n’a pas voulu dire si les 
provinces j^uvalent en espérer au­
tant mais lèchangement d’humeur des 
premiers ministres provinciaux l’aga­
ce manifestemjent. «J’ai participé au 
processus et tout à coup, on parle d’ar­
gent. Très bien, nous attendrons le 
budget et on verra combien il y en a. » 

Quant à l’union sociale, ce dossier 
n’est pas mort, a ajouté le premier mi­
nistre. « Ils ne m’ont pas demandé une 

rencontre sur l’uni­
on sociale. Je n’ai ja­
mais dit non. J’ai dit 
laissons le proces­
sus évoluer. Les mi­
nistres vont se ren­
contrer, j’espère. La 

semaine dernière, il y avait une urgen­
ce, et là, il n’y en a plus. »

De son côté, le ministre des Finances 
Paul Martin a souligné que le fédéral 
suh’ait la « même procédure qu’il avait 
toujours suivie». Les consultations 
prébudgétaires ont normaiement lieu 
avec les provinces à l’automne « pour 
qu’il n’y ait pas de surprises ».

Quant à espérer un réinvestissement 
de 6 milliards $ par l’entremise des 
transferts sociaux, M. Martin a dit 
croire que les provinces rêvent en cou­
leurs. «Je pense que nos ressources 
sont assez limitées, je pense que c’est 
assez clair», a-t-il déclaré.

Les provinces craignent qu’Ottawa 
annonce un nouveau programme qui 
envahirait un domaine de compétence 
provinciale, par exemple un program­
me de soins à domicile.

COLÈRE À QUÉBEC
L’attitude du premier ministre fédé­

ral Jean Chrétien a soulevé la colère et 
l’indignation, hier, à Québec. «Je suis 
extrêmement déçu. C’est une attitude 
incompréhensible », a déclaré le mi­
nistre des .Affaires intergouvememen­
tales, Joseph Facal, en prenant 
connaissance du refus de M. Chrétien 
de convoquer une conférence fédéra- 
le-provinciale pour la mi-janvier ou 
d’augmenter les transferts financiers 
aux provinces pour la santé.

Pour le ministre Facal, Ottaw'a a ef­
fectué des coupes financières de 6,5 
milliards S par année dans les paie­
ments aux provinces au niveau de la 
santé, «et il refuse de rencontrer les 
premiers ministres provinciaux sur 
une question aussi fondamentale». 
« Qu’est-ce qui se cache derrière ce re­
fus? Sont-ce de nouvelles intrusions 
fédérales en matière de santé qui se­
ront contenues dans le prochain bud­
get ? », s’est demandé M. Pàcal.

11 a rappelé l’unanimité qui règne au 
Québec sur la nécessité qu’Ottawa ou­
vre ses coffres afin de remettre plus 
d’argent aux provinces. lAi chef libéral, 
Jean Charest, et le chef de l’Action dé­
mocratique, Mario Dumont, appuient 
Québec à cet égard, a-t-ii noté.

« Inadmissible », estime Charest
Jean-Marc Sai.vet

Le Soleil

QUÉBEC—Jean Charest trouve inadmissible que Jean 
Chrétien refuse de convoquer une conférence fédérali'-pro- 
vinciale sur la santé comme l’ont demandé les premiers mi­
nistres des provinces en début de semaine.

« .M. Chrétien n’a aucune raison de retarder une conféren­
ce qui ne pourrait être qu’utile », a déclaré, hier, le chef li­
béral à l’issue de la cérémonie marquant le TAT anniversai­
re de la Déclaration unK’erselle des droits de l’homme.

Le chef de l’opposition suggère aux premiers ministr<‘s pro­
vinciaux de se réunir à la mi-janvier, que Jean Chrétien soit 
de la partie ou non. « inévitablement, le gouvernement central 
sera obligé de tenir compte de cette évolution-là. Si ce n’est 
p^ M. ( hrétien, ce sera quelqu’un d’autre», a-t-il ajouté.

À titre de nouveau chef de l’opposition, le leader libéral 
n’a pas oublié de critiquer Lucien Bouchard en élargissant 
le débat à l’union sociale. « Malheureusement, on fait face 
à deux leaders qui semblent avoir de la difficulté à faire 
avancer le dossier. D’un côté, M. Chrétien, qui ne paraît pas 
pressé de faire une réunion des premiers ministres; de 
l’autre, M. Bouchard, qui a un discours contradictoire. » 

JMur Jean Charest, le premier ministre du Québec ne par- 
i.viept pas à établir sa « bonne foi » dans les dossiers tou- 

ci|Mit l’amélioration du fédéralisme* canadien.
i» ch'éf de !’oppositioi»n’«T»ail manqué de faire allusion 

l aux propos du conseiller de Lucien Bouchard, Jean-Ro<‘h 
rBolvin.qui a avoué que les coups de semonce du premier 
Kmlfristre québécois sur l’union so< laie durant la campagne 
étaient improvisés

lies Québécois ne doivent pas la « trouver drôle », a-t-il dit. 
«Tout ça iNîmet sé'rieuscment en doute la capacité du gouver­
nement du Québec à contribuer au succès des négra-iations 
sur l'union social}^

Jean dharesl a prononcé son premier discours en tant que chej 
de l’opposition, hier, lors de la cérémonie soulifputnt le .W 
annirersaire de la Déclaration unirerselle des droits de 
Thomme, a TAssemhlée nationale. Quant a iMcien Bouchard, il 
brillail par sonthbsenre.

birds sont extrêmement prudents, a 
soutenu le lieutenant-colonel Cle­
ments. Une commission d’enquête 
tentera de faire la lumière sur les évé­
nements, a déclaré l’officier.

Les Snowbirds ont été victimes de huit 
incidents et écrasements aériens de­
puis 1989; trois pilotes y ont laissé leur 
vie. Et bien que le Tutor soit à l’origine 
de deux accidents mortels, des tests re­
montant à 1990 concluent qu’ils sont en 
état de voler jusqu’en 2005.

NOUVEAU CONSEIL DES MINISTRES

La machine 
à rumeurs 
s’emballe

Bouchard est convaincu 
que Rochon va s’en tirer

Jean-Marc Sai.vet
Le Soleil

■ QUÉBEC—Lucien Bouchard dévoilera mardi prochain la compo­
sition de son nouveau conseil des ministres. Le chef du gouvernement, 
qui planche sur l’équation gagnante depuis quelques jours, cherche à 
trouver le point d’équilibre entre nouveauté et continuité.

Comme à chaque exercice du genre, 
toutes ies rumeurs ont trouvé leurs 
échotiers sur la Colline parlementaire 
depuis le scrutin du 30 novembre. Les 
premières voulaient que le chef du gou­
vernement forme des superministères.

Les derniers échos indiquent plutôt 
que le conseil des ministres sera allé­
gé de deux ministères seulement. Le 
ministère des Services gouvernemen­
taux, né cet automne, devrait passer 
par les oubliettes, ainsi que celui de la 
Métropole. Le nombre de ministères 
baisserait ainsi de 25 à 23.

Ce qui a pt*rmis au cabinet du premitT 
ministre d’annoncer hier 
qu’il dévoilera ses nouvelles 
couleurs mardi, c’est la qua­
si-certitude qu’on a mainte­
nant, dans l’entourage de I.u- 
cien Bouchard, que Jean Ro­
chon traversera sans dommage le re­
comptage judiciaire ordonné dans sa 
circonscription.

flier, au deuxième jour de l’exercice, 
le député de Charlesbourg conservait 
une avance de 39 voix sur son adver­
saire libéral, Denis Roy. Le rythme du 
dépouillement s’est accéléré puisque 
84 boîtes sur 214 ont été examinées.

Jean Rochon fait partie des ministres 
qui pourraient changer de poste. Il hé­
riterait de l’Éducation «)U de la Sécurité 
du revenu. Pauline Marois le rempla<“e- 
rait à la Santé, liouise Harel prendrait 
la Justice, et Serge Ménard retourne­
rait à la Sécurité publique, un ministè­
re qui a perdu son titulaire avw la dé­
faite de lierre Bélangt'r, dans Anjou.

l^es Affaires municipales iraient à 
Iliul Bégin, le Ik'weloppi'ment régional 
à Rémy Trudel et les Transpttrts à Ro­
bert IVrroault.

/\gnès Maltais, Linda Uoupil et Diane 
Iximieux, les trois nouvelles élues du 
l’art! québécois, devraient |K)ur leur 
part a<'céder au conseil des ministres. 
M'"’’ Maltais pnmdrait les Affaires cul­
turelles et M™' li<‘mieux. la Sé<*urité du 
revenu — si cette tâche ne tombe pas 
dans les mains de Jean Ris'hon. I<a mm-

Marois à la 
Santé, Harel 
à la Justice

vel élu des îles-de-la-Madeleine, Maxi­
me Arseneau, pourrait aussi les joindn* 
au conseil des ministres. En revanche, 
Roger Bertrand et Denise Carrier-IVr- 
reault risquent d’être éjectés des lieux 
décisionnels. Matthias Rioux pourrait 
aussi êtro écarté.

Le \1ce-premier ministre Bernard 
Landry conserverait ses fonctions à 
l’Économie et aux f inances. Ce devrait 
aussi être le cas de Jacques liéonard, 
au Conseil du trésor, de Joseph P'àcal, 
aux Affaires intergouvemementales, 
de Nicole Léger, à la Famille et l’Enfan­
ce, et de François Legault, à l’Industrie 

et au Commerce.
Sur un autre plan, l’actuel 

chef de cabinet de l..ucien 
Bouchard, Hubert Thibault, 
pourrait être nommé secré­
taire général du Conseil exé­

cutif en remplacement de Michel Noël 
de Tilly, qui retournerait à la Régie de 
l’assurance-maladie. Jean Royer, qui 
nie la rumeur, retrouverait ses fonc­
tions de chef de cabinet, un poste qu’il a 
occupé sous .fai*ques Phrizeau.

Chose certaine, le premier ministre 
lui-même n’a pas encore fini de dépla­
cer et replacer toutes les pièces sur 
l’échiquier. Il continue de jongler avec 
le meilleur scénario possible.

(”(*st ce qu’il faisait, hier, semble-t-il, 
pendant que se déroulait à l’Assemblée 
nationale une touchante cérémonie 
soulignant le 50* anniversaire de la Dé­
claration universelle des droits de 
rh»)mme. Son absence a été d’autant 
plus remarquée que le chef de l’opposi­
tion, .Jean Charest, s’était déplacé de 
Montréal pour y assister. 1a*s ministres 
pré'sents étaient incapables d’expliquer 
l’absence du chef du gouvernement. Ils 
ont laissé entendre qu’il travaillait à la 
formation de sa nouvelle équipe, ce qu’a 
aussi affirmé son entourage.

M. Bouchard a encore quatre jours 
|M»ur fignoler son jeu. D’ici là. comme le 
disait .liu-ques Fulzeau, ceux qui savent 
ne parlen)nt pjis et ceux qui parleront 
seront (NMix qui en sauront le moins. ,
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Le Parlement loue la ténacité et la joie de vivre
de la députée Cohen

La Chambre ajourne ses travaux jusqu’au 1®'’ février
■ OTTAWA (PC) — La séance parlemen­
taire s’est terminée hier sur une note de 
tristesse, après le décès de la députée lilié- 
rale de Windsor-St. Clair, Shau^inessy Co­
hen, mercredi vers 21 h.

En hommage à cette avocate passionnée pour la 
Justice qui faisait spontanément rire ses collè­
gues, la Chambre a ajourné ses travaux peu avant

Elle avait 
reporté une 
intervention 
chinirgicaie

Une gerbe de roses rouges avait été déposée hier sur 
le banc de Shaughnessy Cohen. Tout comme le con­
servateur Peter Mackay, les députés n’avaient pas le 
coeur à discuter hier en Chambre.

10h30 hier. Les travaux devaient se prolonger 
jusqu’à 18h30 mais il était très évident que les dé­
putés n’étaient pas d’humeur à faire de grands 
discours, ni à s’invectiver lors de la période des 
questions, a précisé le leader parlementaire du 
gouvernement en Chambre, Don Boudria.

Dans une ambiance triste et solennelle, les par­
tis ont tenu à rendre hommage la députée onta­
rienne. Du haut des tribunes publiques, son ma­
ri et sa belle-fille fixaient les parlementaires.

La ministre du Patrimoine Sheila Copps pleu­
rait à chaudes larmes, tout comme la ministre de 
la Justice Anne McLellan qui partageait un ap­
partement à Ottawa avec M"'‘‘ Cohen.

HÉMORRAGIE CÉRÉBRALE
M®*" Cohen s’était affaissée derrière son banc de 

députée en Chambre peu après la période des 
questions, mercredi. Aidé de ses collègues, le ré­
formiste Grant Hill, un mé­
decin, avait essayé de la ré­
animer avant l’arrivée des 
ambulanciers. Ce fut peine 
perdue. M®*" Cohen est décé­
dée en soirée à l’hôpital 
d’une hémorragie cérébrale.

Selon le premier ministre 
Jean Chrétien, M®*' Cohen, fidèle à son devoir de 
parlementaire, avait reporté une intervention 
chirurgicale à la semaine prochaine, après la le­
vée des travaux parlementaires.

U a qualifié cette députée de « femme exception­
nelle qui n’avait que des amis et beaucoup de joie 
de vivre. La dernière soirée qu’elle a passée avec 
nous, c’était à la réception du caucus où elle était 
le boute-en-train de la réception. Alors c’est une 
grosse perte, c’est triste. C’est une femme qui a 
vécu pour rendre service et elle a eu une très 
grande vie. »

Le ministre des Finances I^ul Martin, qui 
veillait à ses côtés à l’hôpital, a qualifié son amie 
de « courant d’air frais ».

« Elle était unique, tout le monde l’aimait, a-t-il 
dit. Je me suis réveillé ce matin en espérant que 
j’avais fait un cauchemar. Ce n’était pas le cas. »

Hier, la Chambre des communes était encore 
sous l’effet du choc.

D’un commun accord avec tous les partis, plu­
sieurs conférences de presse ont été annulées, 
dont celle que devait tenir le président du comité 
des Finances Maurizio Bevilacqua sur les fusions 
bancaires.

Le premier ministre Jean Chrétien a donné le 
ton en parlant des préoccupations sociales et ju­
ridiques de M®*" Cohen, une libérale farouchement 
partisane connue pour son franc-parler. A titre de 
présidente du comité de la Justice, elle s’était ga­
gnée le respect de tous ses collègues.

« Une soeur nous a quittés », a déclaré le premier 
ministre.

« Elle avait des convictions profondes et elle sa­
vait aussi se faire des amis. La vie pour elle était

le travail le jour, et aussi elle savait profiter de la 
vie.»

Le réformiste Randy White a reconnu que M®*^ 
Cohen était irremplaçable, qu’elle avait un esprit 
d’entraide et un humour sans égal. La leader néo­
démocrate Alexa McDonough et sa collègue 
conservatrice Elsie Wayne ont également fait 
l’éloge de M®*^ Cohen.

Sur ce, la Chambre a ajourné ses travaux 
jusqu’au 1" février.

Une tradition maison qui laisse entièrement carte blanche:

Les francophones songent à 
poursuivre l’Ontario

P
our s’assurer d’obtenir des écoles adéquates pour l’é­
ducation de leurs enfants dans la région d’Ottawa, 
les francophones songent à poursuivre le gouverne­
ment ontarien devant les tribunaux. Le Conseil des écoles 

catholiques de langue française du Centre-Est (CECLFCE) 
devra vraisemblablement fermer 16 écoles pour se con­
former au nouveau modèle de financement imposé par le 
ministère de l’Éducation. Mais selon le CECLFCE, le modè­
le de financement du gouvernement ne peut être appliqué à 
ses écoles sans des effets dévastateurs pour les enfants 
francophones. Les francophones ont absolument besoin de 
nouvelles écoles comme à Carleton Place, où les enfants 
reçoivent leurs cours dans un entrepôt, et à Orleans, où l’é­
cole Nouveaux Horizons est surpeuplée. (PC)
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Prix Droits et Libertés à Martha Récolte prometteuse 
pour Stéphan Tremblay

Dépôt d’une pétition de 50 000 noms 
sur la mondialisation

Une bénévole de 69 ans de l’hôpital Douglas, Martha Bishop et une mili­
tante autochtone, feue Monique Sioul, ont reçu hier le Prix Droits et Libertés 1998. Les deux 
récipiendaires ont reçu leur prix des mains du président de la Commission des droits, M® 
Claude Fillon, au Salon rouge de l’Assemblée nationale. M”*' Bishop a mis en place des 
mesures pour améliorer le sort des patients. Quant à M™® Sioul, décédée en octobre 1997, elle 

a milité à la défense des femmes autochtones. (PC)

■ OTTAWA (PC) — Sept mois après être 
sorti de la Chambre des communes avec 
son fauteuil sous le bras, le député bloquis- 
te Stéphan Tremblay a produit hier le pre­
mier résultat tangible de son geste d’éclat.
Il s’agit d'une pétition de 5U ÜOÜ noms qui a été 
déposée au Parlement et qui exige la formation 
d’un comité parlementaire pour étudier les ef­
fets de la mondialisation. « Ma démarche a pour 
but de provoquer un débat de société sur la mon­
dialisation », a expliqué le député lors d’une 
conférence de presse.

«Je crois que le débat, autant parlementaire 
qu’au sein de la population, semble prendre de 
l’ampleur et qu’il s’accentuera dans un avenir rap­
proché, notamment grâce au comité parlementai­
re. Si mon geste n’avait que cette répercussion, 
j’en serais satisfait. »

Les 50 000 noms de la pétition ont été récoltés

partout au Canada, mais proviennent surtout de 
la circonscription de M. 'lYemblay (Lac-Saint- 
Jean). Le jeune député de 25 ans avait fait parler 
de lui en avril lorsque, dans un geste de protesta­
tion contre les limites de son travail de parlemen­
taire, il avait quitté la Chambre des communes en 
emportant son fauteuil de député — qu’il a rendu 
par la suite.

Hier, M. Tremblay était ac-compagné de repré­
sentants de l’Asscxîlation des citoyennes averties 
(un organisme de sa circonscription), du Conseil 
des Canadiens et de la Coalition des associations 
de consommateurs du Québec.

Le député a admis que son geste était pour l’ins­
tant isolé au Parlement, c’est-à-dire qu’il n avait 
pas l’appui des autres partis. Cependant, il ne dé­
sespère pas puisqu’il estime que le gouvernement 
ne peut pas rester insensible devant une pétition 
d’une telle ampleur. À son avis, on ne peut pas res­
ter indifférent devant les effets de la mondialisa­
tion, qui causent de la pauvreté.

Ça va brasser 
dans les cégeps

La FECQ prépare son 
plan d’action

Brigitte Breton

Le Soleil

■ QUÉBEC — La Fédération étudiante collégiale 
du Québec ( FECQ ) prévoit une session d’hiver per­
turbée dans les cégeps. Une centaine de jeunes se 
réunissent demain à Trois-Rivières pour concocter 
un plan d'action pour que les cégeps redeviennent 
des établissements d’enseignement accessibles et 
de qualité.

« La soupe est chaude ». affirme Philippe Leclerc, prési­
dent de la FECQ. « La ministre de l’Éducation doit réflé­
chir. Les jeunes dans les cégeps existent et ils veulent 
réussir. Ils ne veulent pas du démantèlement du réseau 
eoilé0al, de frais exigés pour tout et pour rien et de diplô­
mes institutionnels».

Depuis des mois, la FECQ dénonce le manque de ressour­
ces financières et matérielles dans les cégeps. Elle récla­
me plus de personnel pour encadrer les étudiants, des bi­
bliothèques et des laboratoires accessibles et bien garnis, 
et des classes de cours moins surchargées.

La FECQ revient aussi à la charge pour que le Québec 
récupère sa part des Bourses du millénaire. « Avec ces 20 
millions S par année, le Québec pourrait abolir la taxe à 
l'échec, les frais champignons et améliorer le système de 
prêts et bourses ».

Les représentants d’une quarantaine d’associations étu­
diantes ( membres ou non de la FECQ ) sont attendus de­
main. au cégep de Trois-Rivières, pour un sommet étudiant

collégial.
Elle réclame plus de

personnel, des bibliothèques, 
des laboratoires bien garnis

Le dernier som­
met étudiant re­
monte à 1996 et 
avait précédé de 
quelques mois la 
grève générale de 

l’automne. Philippe Leclerc ne cache pas que le sommet de 
la fin de semaine a comme but de raviver la flamme mili­
tante chez les cégepiens.

La P’ECQ se promène depuis deux semaines pour « bous­
ier » le mouvement étudiant. Philippe Leclerc a confiance. 
.•\vec les négociations pour le renouvellement des conven­
tions collectives des professeurs et des autres employés de 
cégeps, la grogne des collégiens pourrait engendrer quel­
ques perturbations dans les cégeps. « Les moyens d’action 
lourds ne sont pas exclus», selon le dirigeant de la FTICQ.

Et les profs en 
remettent

Pas de relevés de notes
■ MONTRÉAL (I*C) — Les professeurs d’au moins 
26 cégeps s’apprêtent à retarder la remise des notes 
de fin de session de leurs étudiants dans le but de 
faire pression sur le gouvernement.
Les syndicats d’enseignants affiliés à la Fédération na­
tionale des enseignants de cégep (FNEEQ) protestent ain­
si contre la reconduction d’une coupe salariaie équivalant 
à 9,3 jours de congé sans solde, mesure imposée l’an 
dernier et qui ne devait être que temporaire.

La FNEEQ demande également au gouvernement de ces­
ser de se traîner les pieds et de faire connaître ses offres 
en vue du renouveiiement des conventions coileetives, 
échues depuis ie 30 juin.

La retenue des notes, «petur une 
période limitée», aura nécessaire­
ment pour effet de bousculer l’organi­
sation de la session d’hiver en pro- 
long(>ant la période d’inquiétude chez 
les étudiants ne sachant pas s’ils ont 
ou non réussi tel ou tel cours. Mais 
surtout, cette retenue créera des 
problèmes administratifs pour les di­
rections de collège.

I^e président de la FNEEQ. qui tient un conseil fédéral à 
Montréal, prévient par ailleurs que d’autres boycottages 
suivront. La FNEEQ représente les enseignants de 34 
cégeps ; 28 d’entre t‘ux ont déjà voté sur la retenue de notes 
et 26 l’ont approuvée

I V

Des
problèmes 

' en vue pour 
les

directions
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samedi et 
dimanche
11,12et13
décembre
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Grande première québécoise
Canadair Bombardier assemble un avion 

en français uniquement
MONTRÉAL (K') — Un autre pas 
vient d’être franehi dans le pna-essus 
de franeisatinn des milieux de travail, 
eette fois ehez le transporteur aérien 
Canadair Rombardier.

'l'üus les manuels, les eahiers de 
m«»nta{îe, les fiehes, le projîramme 
d’ordinateur ont été eon<;us et rédigés 
en français pour le futur avion CR.I- 
79Ü qui sera bientôt eonstruit. 11 s’agit 
donc d’une nouvelle technologie pen­
sée et rédigée en français.

l>e tout fait « des dizaines de millers de 
pages», soulignait en conférence de 
presse hier Robert Ouay, ctxtrdonna- 
teur québt'fois de rAss<K*iation interna- 
ti«>nale des machinistes et des tra­
vailleurs de l’atTospatiale (AlMTA- 
nXJ). « Pour la première fois de l’his­
toire de Canadair, on assemblera un 
avion uniquement en français », se ré­
jouissait pour sa part Henri Massé, 
président de la Ul'CJ.

Ce travail a été réalisé en cttllalxtra- 
tion avec l’Office de la langue françai­
se. La hTQ a même organisé une mis­
sion d’observation en France, dans les 
milieu de l’aéronautique.

M. Massé souligne que ce gain du fran­
çais dans les milieux de travail n’est 
pas stmlement important au plan cultu­
rel, mais aussi au plan des conditions 
de travail. « l^es gi*ns ne s’imaginent pas 
et* que c’est que de travailler dans une 
autre langue» que tous ne compren­
nent pas toujours parfaitement.
Travailler dans de telles conditions 

peut poser des problèmes de santé et 
sécurité au travail, sans compter le 
stress supplémentaire.

Des travailleurs ne comprenant pas 
tous les manuels d’instructions U*c‘hni- 
ques en anglais devaient apprendre par 
c(K‘ur les tâches à accomplir, relatait de 
son côté Mathieu .Moody, membre syn­
dical du comité de francisation chez Ca­
nadair Bombardier. (îrâce au nouveau 
matériel en français, « les travailleurs 
vont être en mesure de comprendre de 
A à Z ce qu’ils produisent».

(iérald l'aquet, de l’Office de la langue 
française, a souligné qu’il appartient 
maintenant aux travailleurs de « s’ap­
proprier la terminologie française » et 
de l’utiliser quotidiennement, pour 
qu’elle entre dans les moeurs.

COMITÉ SUR LE CRASH DE FREDERICTON

Les compagnies d’aviation tentent 
d’éviter les balises obligatoires

HALIFAX (l*C’) — Les compagnies 
d’aviation canadiennes tentent un ul­
time efhtrt pour éviter que 'lYansports 
Canada ne rende les balises obligatoi­
res sur tous les appareils de passa­
gers, alléguant que cette décision 
n’améliorerait pas nt“cessairement la 
sécurité.

La mesure, qui devrait être autori­
sée au cours d’une rencontre tenue à 
Ottawa aujourd’hui, vise à combler 
une lacune dans la réglementation. 
Cette lacune fut identifiée à la suite 
de l’écrasement d’un avion régional 
d’Air Canada au .Nouveau-Brunswick 
il y a près d’un an, le lü décembre 
1997, tout près de la tetur de contrô­
le.

Les équipes de sauvetage de l’aéro­
port de Fredericton mirent près de la 
minutes à déterminer si l’appareil 
s’était vraiment écrasé, alors qu’un 
épais brouillard recouvrait le secteur. 
Neuf passagers furent grièvement 
biessés lorsque l’avion s’écrasa sur

des arbres après avoir glissé hors de 
la piste.

L’appareil ne dis|x*sait pas de bali­
ses de sécurité, qui émettent un signal 
d’urgence au moment d’un écrase­
ment et auraient pu alerter les équi­
pes au sol. lx*s employés de l’aéroport 
durent sillonner la piste d’atterrissa­
ge dans tous les 
sens pour tenter de 
repérer l’avion dis­
paru, avant de ren­
contrer un passagi*r 
qui les informa de 
l’écrasement.

Les enquêteurs 
du Bureau de la sécurité des trans­
ports du Canada ont demandé à 
Transports Canada de mettre fin à 
l’exemption sur les balises de sécuri­
té, qui touche les réactés multimo- 
teurs circulant dans des couloirs fré­
quentés au sud du cercle arctique. 
.Aucun autre pays n’accorde ce genre 
d’exemption qui remonte aux années

Rien ne prouve qu’une balise 
aurait acc^éré le si^eb^, 

estime le porte-parole du 
groupe de pression

79, alors que les réactés étaient juges 
très fiables.

L’.AssiK-iation du transport aérien du 
Canada estime que plus de 199 appa­
reils devraient subir des modifica­
tions, ce qui représenterait un inves­
tissement de 2 à 3 millions S.

Le porte-parole du groupe de pres­
sion, Fred Jones, 
précise que c’est 
avant U)ut une ques­
tion de principe. U*s 
gros avions de pas­
sagers disposent de 
plusieurs autres 
systèmes de sécuri­

té qui rendent les balises superflues, 
dit-il. Kt rien ne prouve que h»rs de 
l’écrasement de Fredericton, une ba­
lise aurait accéléré les opérations de 
sauvetage.

Le groupe a s«»umis un dcK'ument dis­
sident au comité de Transports Cana­
da chargé d’étudier la question au­
jourd’hui.

Juste
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pourNoël !
Plus ces offres spéciales !
Pour femmes 
40 % de rabais
Manteaux pleine longueur 
en lame

30 % de rabais
Chandails"
Attitude, Casual Connection, The Work 
Connection et Summit Place. Tailles 
courantes, petites et spécialisées.
Sauf modèles en cachemire The Work 
Connection et les nouveaux arrivages 
du printemps.

30 % de rabais
Toutes les tenues de sport 
Nike, Adidas, Reebok et autres.

25 % de rabais
Mode des fêtes
Tout-aller, velours carrière, tissus 
d’aspect vieilli, éponge velours 
et tissus scintillants.

25 % de rabais
Toutes les robes des fêtes 
Sauf les robes en velours à 99 $.

25 % de rabais
Denim Attitude
Tailles courantes, petites et spécialisées.

Autres rabais spéciaux 
Jusqu’à 40 % de rabais
Liquidation mode designer 
Rabais sur une sélection de mode 
designer pour hommes et femmes.

Jusqu’à 30 % de rabais
Tous les chandails pour hommes 
et enfants. Chandails d'automne et 
d'hiver à prix courant. À l'achat de 1, 
25 % de rabais, à l’achat de 2 ou plus, 
30 % de rabais.

Liquidation semi annuelle de chaussures 
Eaton 25% à 40% de rabais sur une 
sélection de chaussures, bottes et 
chaussures de sport pour hommes, 
femmes et enfants. EN COURS!

Une idée-cadeau toujours de mise!
Les chèques-cadeaux Eaton.
Offerts en coupures de 5$, 10$, 20$, 50$ ou 100 $, 
au comptoir de service chez Eaton Centre-ville à 
Montréal et à certaines caisses des autres magasins: 
renseignez-vous auprès de notre personnel.
Otjinno/ im RABAIS DE 7 % (Xniivalant à la TPS sur presque toute la à
i)nxcxxjtanl.rtoventGetcleliquKt.ition Cerlainos exceptions s afjrhquent Détails en 
m-Tuasm CTttros en vigueur |usqu'au t.T ilérombre 199R saut indicalion contraire 
Los rabais s'appliquent â la marrhanrtise à prix courant sauf inrlicatioi^ontraire 
Sr)lrlorni dos manufacturiers ot centres de liquidation non r omfiris La sélection 
v.srie selon le magar.m
"Offres en vigueur nisqii'au 24 détiembre 1998

Pour hommes 
Jusqu’à 40 % de rabais
North country
Jusqu’à 40% de rabais sur vêtements 
North Country pour hommes. À l'achat 
d'un article de notre collection de vêtements 
sport, 25 % de rabais. À l'achat de 
2 articles, 30% de rabais. À l'achat 
de 3 articles ou plus, 40 % de rabais.
De notre sélection à prix courant seulement.

30 % de rabais
Chemises habillées
Modèles Christian Dior, Hathaway, Dstinction, 
Arrow et Van Heusen, à prix courant.

30 % de rabais
Cravates"
Modèles Christian Dior, Distinction,
Arrow et Van Heusen, à prix courant.

30 % de rabais
Bagages Samsonite"
De notre sélection à prix courant.

25 % de rabais
Chemises sport Viyella"
De notre sélection à prix courant.

25 % de rabais
Chemises sport Van Heusen"
De notre sélection à prix courant.

25 % de rabais
Chemises sport en finette Retreat 
De notre sélection à prix courant.

25 % de rabais
Chemises sport en soie Distinction"

25 % de rabais
Tenues de sport
Tous les modèles Fila, Adidas, Nike 
et Russell à prix courant.

25 % de rabais
Denim au fini rincé foncé 
De Levi's, Attitude, cK et Lee.

Pour enfants 
30 % de rabais
Coordonnés
Sélection de modèles de Pink Soda, 
Banana Split, Ouch, Claire Bell et Bizeot.

25 % de rabais
Tenues de sport pour garçons 
De Nike et Adidas.

25 % de rabais
Tous les pyjamas et les peignoirs 
Pour tilles et garçons. Saut pour bébés.

25 % de rabais
Tenues de nuit"
De Snugabye et Snugabye Royal.

25 % de rabais
Jeans Levi’s
Pour filles et garçons. Tailles ; 2 à 18.

Pour la maison 
40 % de rabais
Serviettes de Noël
Modèles brodés et imprimés, à prix courant.

30 % de rabais
Serviettes en velours éponge Ultra 
Serviettes de bain, essuie-mains 
et débarbouillettes à prix courant.

25 % de rabais
Gadgets
Gadgets Farberware et Good Grips ainsi 
que couteaux, gadgets, blocs à couteaux 
et couverts Henckels.

20 % de rabais
Friandises de Noël
De notre sélection à prix courant. Sablés 
Eaton, gâteaux de Noël et poudings, 
à prix courant.

15% de rabais
Literie sous licence pour enfants 
Marchandise à prix courant.

10% de rabais
Vaisselle pour grandes occasions 
Couverts 5 pièces.
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Liza Frulla au 
Conseil des arts du 

Maurier

L
9 ex-députée libérale à l’Assem­

blée nationale Liza Frulla a été 
i nommée au sein du ctonseil d’ad­
ministration du Conseil des arts du 

.Maurier, un organisme privé de fman- 
cernent des arts. M"”' èYulla, qui a aus­
si été ministre de la Culture et des Com­
munications, anime actuellement l’émission Z,/zw à la télévi­
sion de Radio-Canada. Hmdé en 1971, le Conseil des arts du 
.Maurier a pour mandat de soutenir et de promouvoir divers 
projets artistiques afin d’attirer de nouveaux publics et fa­
voriser ainsi le développement des arts au Canada. (PC')

PROCÈS FLAHIFF

La défense veut interroger 
la police suisse

Le juge Serge Boisvert, de la cour du Québec, décide­
ra lundi si une commission rogatoire doit être tenue 
en Suisse pour interroger des policiers helvétiques 
impliqués dans l’enquête sur le juge Robert Flahiff, présen­

tement en procès pour blanchiment de 1,7 millions. M”" 
Christian Desrosiers et Claude Girouard. les avocats du ju­
ge. estiment que des irrégularités ont été commises en 
Suisse. Ils se plaignent entre autres de la façon dont on s’y 
est pris pour trouver le (“ompte de la société du trafiquant 
I\iul Larue, pour le compte de qui Flahiff et l’avocat Cîérald 
l,avoie auraient blanchi l’argent. Comme ils ignoraient où 
était le compte, les policiers ont saisi tous les c“omptes 
d’une société de gestion qui gérait entre autres le compte 
de Larue. Dans cette multitude de comptes, ils ont fini par 
retracer celui d’.Ator Trading Corp., du Panama, oontrôlw 
par Larue et pour laquelle Flahiff et Lavoie avaient pouvoir 
de gestionnaires. Ce procédé serait l’équivalent d’une « ex­
pédition de pêche» policière violant les droits de Flahiff. se­
lon la défense. Toutes les informations en découlant pour­
raient être exclues par le juge, s’il estimait que l’action po­
licière déconsidère l’administration de la justice. (PC)

MANIFESTATION À VANCOUVER

Cascade de plaintes

La police de X'ancouver saisira les vidéocassettes des 
médias et mènera d’innombrables entrevues afin 
d’évaluer au moins six plaintes de brutalité portées 
contre elle à la suite d’affrontements avec des manifes­

tants lors d’une visite du premier ministre Jean Chrétien, 
cette semaine. L’un des responsables de l’enquête menée à 
l’interne par le service de police de Vancouver, le sergent 
Michael Barnard, n’est pas surpris que des plaintes aient 
été portées officiellement. «11 y avait là 800. 1209 ou je ne 
sais combien de personnes, explique-t-il. Les problèmes de 
contrôle de foules amènent souvent ce genre de situa­
tions.» Selon Garth Mullins, qui avait organisé la manifes­
tation. la demi-douzaine de plaintes n’est que la pointe de 
l’iceberg. 11 précise que les membres de son groupe nouvel­
lement formé, le « comité d’accueil de Jean Chrétien », por­
teront plainte afin que leurs revendications soient wnsi- 
gnées. «Ce n’est pas que nous fa.ssions tellement confian­
ce au processus, dit-il, mais nous voulons avoir des dot'u- 
ments sur ce que s’est passé. L’ne enquête de la police sur 
des policiers mène à une impasse.» L’équipe du sergimt 
Barnard obtiendra des mandats de perquisition pour avoir 
accès aux vidéocassettes des média.s. et évaluera en outre 
des vidéocassettes tourné<'s par des p<tlieiers qui filmaient 
la manifestation. L’équipe d’enquêteurs, qui a n\*u jusqu à 
maintenant 112 plaintes eette année, soumettra un rap|x*rt 
au directeur du service, et des mesures disciplinaires 
pourraient êtix* prises contre certains policiers. (l’C)

Richard Glen cité à son procès

E
ncori' une fois, résotériste Richard (îlen a été cité à 
procès sous trois accusations d’agressions sexuelles 
qui seraient survenues il y a une quinzaine d’annét's. 
Comme il a choisi de se fairt' entendre par un juge et un ju­

ry. il devTa se présenter en Cour supérieure le 19 février. 
Hier, d’entrée de jeu. Glen a donné congé à son avocate et a 
entrepris une discussion sémantique avec le juge Guy Fbr- 
tier, qui n’a pas apprécié la démarche. Il l’a envoyé s’asscxiir 
dans la salle. Disant craindre li's cancans dans la ville de 
Saint-Hilaire, où il demeure. Glen a demandé à la cour de lui 
accorder une ordonnance de non-publication sur les témoi- 
gnagc's à être' entendus. liC tribunal a accepté, mais a refusé 
sa demande de huis clos, il a quitté le palais de justice' de 
Saint-Hyacinthe anxieux à l’idée que les experts qu’il veut
convoquer en défense ne puissent se présenter à temps. (1*0 
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« Mom » fonce vers la sortie 
et blesse un agent

U
n poUfier du palaiK de justkv de Montréal s’est 
frai'turt' un bras au passât!!' de Mauriiv «Motn>* 
Bt>ueher quand i-elui-i'i est s«»rti en trombe de la 
salle de eour où un jur>’ venait de l’ai'quitter. L’a^^'nt 

Bernard Lemieux était à la sortie de la salle de wur eet 
après-midi du 27 novembre. Les films eroqués par la télévi­
sion montrent que Houeher, aeeompt^ié de ses amis, doit 
se frayer brusquement un passajîe à travers la eohue de 
reporters et de polieiers du palais pour quitter la œur. 
L’a^'nt Lemieux a ressenti une vKe douleur, pour réaliser 
ensuite qu’il avait un bras fraeturé. U a été opéré hier. Les 
polieiers du palais ont entrepris une enquête afin de déter­
miner l’auteur ou les auteurs des >>estes et, d’autre part, s’il 
s’agit d’un aeeident ou d’un geste volontaire. Aussi ont-ils 
réelamé les films de la télé afin d’en voir le détail.

« L’agent secret » démasqué

C
harles Delwaide. 44 ans, un Saguenéen qui se faisait 
passer pour l’agent seeret Sharky Cobra, a plaidé 
coupable hier à cinq accusations d’agressions se- 
XTielles sur autant de jeunes femmes. U> Juge (îuy fbrtier l’a 

immédiatement icndamné à deux ans moins un jour de 
prison. En fait, le Cobra se faisait parfois passer pour un 
agent secret à la solde de la police. Il gagnait ainsi la con­
fiance de sa victime sur qui il se permettait certains 
attouchements. Il promettait des emplois dans des buffets, 
allant jusqu'à expliquer aux candidates qu’il valait mieux 
qu’elles apportent leur maillot de bain si elles voulaient 
avoir l’emploi, l'n jour, une jeune fille qu’il avait recrutée a 
pris peur, s’est enfuie et a porté plainte à la police. La diffu­
sion de la photo de Sharkv; a permis aux policiers de ren­
contrer d’autres victimes. (IX?)
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Venez visiter 
notre nouvelle 

boutique et voir 
la dernière 

collection en 
velours côtelé.

Création exclusive Danielle Morali 
en vente seulement à la boutique.

MORALI SPORT
Place Ste-Foy 653-4742

avec
ROBERT iîr^y

FIGARO-CI, FIGARO-LÀ
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Mémoires d’un baryton voyageur 
publié aux Éditions Varia
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DÉONTüLOlJlE AFFAIRE BARNABE

Perquisition
illégale

I
.MONFRÉ-AL (PC) — Un comité de 
déontologie p«»liciérc estime que le po­
licier .Alain Higras de la Sûreté du 
Québec, à Labclle, a effectué une per­
quisition de nuit illégale au domieile et 
dans le véhicule automobile de René 
Saint^eaii, à l’.Annoneiation, le 17 jan­
vier 199t).

Les événements en question sont 
survenus vers 4 h. Cette nuit-là, le ci­
toyen Saint-Jean se rend chez un dé­
panneur pour acheter du lait. Comme 
il utilise un véhicule dont la plaque 
d’immatriculation n’est plus valide, il 
stationne à GUI) mètres du commerce, 
prés d’une école, pour éviter de se fai­
re voir par des policiers.

De retour à la maison, il se couche. 
Trente minutes plus lard, sa conjoin­
te entend quelqu’un qui cogne à la por­
te. Elle ai'fourt et voit le policier Alain 
Bigras dans le logement, ce dernier 
a.yant profité du fait que la porte 
n’était pas verrouillée, a relaté la 
conjointe devant le comité de déonto­
logie.

.Après avoir alerté son mari, la fem­
me remarque que l’agent Bigras re­
garde à l’aide de sa lampe de poche les 
numéros de série du téléviseur et du 
four micro-ondes, les note, puis ouvre 
la porte du congélateur et de la pende­
rie, a-t-elle raconté.

Ce qui fait conclure au comité de 
déontologie policière que l’agent Bi­
gras a mené une perquisition illégale, 
sans mandat. Le comité estime en ou­
tre que l’agent Bigras a mené une au­
tre perquisition illégale quand il a de­
mandé au citoyen Saint-.iean d’ouv rir 
la portière et le coffre arrière de son 
véhicule automobile.

Le policier Bigras a fait valoir, de­
vant le comité, qu’il s’était rendu chez 
.M. Saint-Jean parce qu’il avait été in­
formé ce soir-là que deux personnes 
étaient sorties de l’école avec des ob­
jets dans les mains et que la descrip­
tion faite du véhicule à bord duquel el­
les étaient montées correspondait au 
véhicule de .M. Saint-Jean.

Dans sa décision, le comité de déon­
tologie signale que l’agent Bigras 
n’avait aucune preuve que le citoyen 
Saint-Jean était violent ou avait un 
passé violent.

La cour 
d’appel 

confirme
la peine des 
4 policiers

■ MONTREAl. {!*(’) — Unanime, la cour d’appel a 
confirmé hier la condamnation des quatre polieiers 
de la Communauté urbaine de Montréal (CUM) pour 
avoir assailli et blessé gravement le chauffeur de 
taxi Richard Barnabé en décembre 1993.
Ia* pnK'és des policiers accusés n’aurait pas pu être conduit 
plus t'quitablement, écrit le jugi* Morris Fish au nom de la 
cour, il a instruit l’appel avec scs collègues Michel 1 YouLx et 
Jiu-ques Chain bcrland.

À moins d’en appeler devant la Cour suprême du Canada, 
les agents I^ierre Bergeron et l.ouis Sam.son devront pur­
ger trois mois de prison. André Lapointe deux mois et Mi­
chel Vadeboncoeur effectuer IHO heures de travaux com­
munautaires.

.Après une poursuite folle de .Montréal à [.aval, les agents y 
avaient arrêté le chauffeur de taxi, l’avaient transporté au 
poste 44 à .Montréal, où les agi'nts se sont mis à six (il s’y trou­
vait également Karl Anderson et Manon Cadotle) pour 
fouiller et maîtriser le prévenu.

Bilan de l’arrestation et de la détention de Barnabé: une 
fracture du nez, de la joue, cinq dents brisées, des cheveux 
arrachés, plusieurs côtes fracturées, de nombreuses abra­
sions et, finalement, un arrêt cardiaque qui a laissé l’homme 
dans un état neuro-végétatif jusqu’à sa mort en mai 1996.

Relisant le détail de la preuve, le tribunal conclut que le ju- 
rv’ a eu tout à fait raison de conclure que quatre des agents 
avaient usé de force excessive avec le prévenu.

La cour d’appel rejette tous les autres motifs d’appel invo­
qués par les accusés et elle souligne le travail impeccable du 
juge du procès, M. Benjamin (îreenberg.

Suivant une décision récente de la Cour suprême, le tribu­
nal d’appel conclut que la défense n’avait aucun droit auto­
matique à répliquer au réquisitoire de la Couronne.

Le juge (îreenberg n’avait pas eu tort de refuser d’appeler 
d’autorité à témoigner l’agent Karl Anderson, qui avait été 
aussi actif que les autres dans la cellule de Barnabé; rien 
n’empéchait un accusé de l’interroger et de laisser un collè­
gue de la défense le contre-interroger.

Anderson avait été libéré dés l’enquête préliminaire, tan­
dis que le jury du procès, qui avait délibéré huit jours, avait 
acquitté .Manon Cadotle.

PROCÈS REGAN

La police 
aurait 

ignoré un 
témoin

H.A1 J KAX ( IY: ) — 1^ police a ignoré dé­
libérément un témoin clé dans l’affaire 
d’agressions sexuelles impliquant i’an- 
cicn premier ministre de Nouvelle- 
Écosse, (îerald Regan parce qu’elle 
craignait que son témoignage ne per­
mette de faire la lumière sur la version 
des faits fournie par l’une des accusa­
trices, a déclaré hier M*" Ed (îrcenspan, 
avwat de la défense.

Uirs de la reprise du procès de M. Re­
gan, interrompu la veille, M*' tîreenspan 
a scmoncé le dernier témoin de la pour­
suite, lui laissant entendre que la (îen- 
dai'inerie royale du Canada (GRC) avait 
tenté de trafiquer des éléments de preu­
ve contre son client en faisant abstrac­
tion d’un éventuel témoin avant que ce­
lui-ci ne meure.

Cet homme était la dernière personne 
\Tvantc qui aurait pu confirmer ou infir­
mer une part importante du témoigna­
ge de cette accusatrice. Toutefois, il est 
décédé cinq mois après que la police eut 
pris connaissance de son existence.

« Vous auriez pu interroger cet hom­
me et vous ne l’avez pas fait, a lancé 
M*" (îrcenspan, haussant la voix, au 
sergent Jerry Pretty, de la (îRC. Selon 
moi. Vous n’étiez pas prêt à découvrir 
la vérité. »

«C’est absurde», a répliqué le sergent 
lYetty, d’un ton calme.

« Quoi ? », a répondu M*" (îri'enspan.
«C’est absurde», a répété le policier.
«C’est absurde?», a hurlé l’avocat.
« Que nous ayions délibérément igno­

ré de faire cela parce j’avais peur de la 
réponse? » a dit le témoin.

Cet échange de mots couronnait une 
journée fertile en événements, alors 
que reprenait le procès de l’ex-pre- 
mier ministre, aujourd’hui âgé de 70 
ans, qui fait face à huit chefs d’accusa­
tion de nature sexuelle, incluant viol 
et tentative de viol.

DEUX JURES EN MOINS
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Depuis mercredi midi, les procédures 
avaient lieu à huis clos. \ leur reprise, 
hier matin, un deuxième juré avait été 
écarté sans que le juge en chef adjoint, 
.Michael MacDonald, de la Cour suprê­
me de Nouvelle-Écosse, n’explique 
pourquoi. «J’informe la eour que nous 
procédons avec seulement 10 jurés», a 
déclaré le juge aux six femmes et qua­
tre hommes demeurant au sein du jur>’. 
Une femme du jury avait également été 
écartée plus tôt.

Au Canada, il est possible de mener 
un procès avec un jury de seulement 
10 jurés. Toutefois, si leur nombre de­
vient inférieur à 10, le procès, alors 
entaché d’un vice de procédure, doit 
être annulé.
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LE MONDE
DESTITUTION DE BILL CLINTON

I

Vent de panique à la Maison-Blanche
_ WASHINOTON (d’après AFP et AP) — L’angoisse et la frustration 
gagnaient hier les conseillers de la Maison-Blanche impuissants à em­
pêcher les républicains de la commission judiciaire de la Chambre des 
représentants de recommander aujourd’hui la destitution du prési­
dent Clinton dans l’affaire Zippergate.
Les conseillers du président ont tou­
jours du mal à comprendre comment 
la situation qui, il y a un mois, jouait 
totalement en leur faveur s’est retour­
née à ce point.

Considérant leur vote, prévu aujour­
d’hui, comme une affaire entendue, la 
Maison-Blanche s’est tournée hier 
soir directement vers les républicains 
modérés de la Chambre des représen­
tants en les appelant à se laisser gui­
der « dans l’intérêt national, par leur 
conscience et leur jugement », lors­
qu’ils auront à voter à leur tour en 
principe jeudi prochain, a déclaré l’un 
des principaux conseillers juridiques 
de M. Clinton, (Iregory Craig.

Pour éviter que la Chambre basse 
n’entérine la résolution de destitution 
de sa commission judiciaire, une déci­
sion qui entraînerait le procès de M. 
Clinton au Sénat l’an prochain et une 
paralysie politique des États-Unis

pendant sans doute plusieurs mois, la 
Maison-Blanche compte sur une ving­
taine de parlementaires républicains 
modérés originaires surtout des États 
du Nord-Est des États-Unis.

Elle espère les rallier à un projet de 
motion de censure démocrate con­
damnant simplement la conduite du 
président Bill Clinton. Le porte-parole 
de la Maison-Blanche Joe Lockart a 
indiqué hier que ce texte « raisonna­
ble » pourrait être acceptable pour M. 
Clinton, et il n’a pas exclu que M. Clin­
ton contacte à son tour directement 
les parlementaires hésitants.

La Maison-Blanche devra cependant 
marcher sur des oeufs, un lobbying 
trop intensif risquant de se retourner 
contre elle.

Rendu confiant par les sondages sur 
' J pouls de l’opinion publique et par le 
recul relatif des républicains lors des 
élections législatives du 3 novembre.

le président n’évoquait plus depuis 
plusieurs semaines les menaces pe­
sant sur lui. il affichait un total déta­
chement, laissant le soin à ses con­
seillers de répondre à la presse ou de 
maintenir les contacts avec les parle­
mentaires du Congrès, tandis qu’il 
traitait des « vrais problèmes » préoc­
cupant les Américains.

La tactique a fait long feu face à la 
détermination 
des conserva­
teurs républi­
cains de se dé­
barrasser de Bill 
Clinton et il ris­
que fort de deve­
nir le deuxième 
président de 
l’histoire américaine à subir l’infamie 
d’un jugement en destitution au Sénat.

GRAND PROCÈS
Les auditions sur l’affaire Lewinsky 

se sont ainsi achevées à la manière 
d’un grand procès hier au Congrès 
avec d’ultimes plaidoiries pour et 
contre la destitution de Bill Clinton, 
42' président des États-Unis.

Fit le «speaker» (président) de la

La mise en 
accusation 
de Clinton 

prévue pour 
jeudi

Chambre, Newt Gingrich, a indiqué 
que la Chambre pouvait s’attendre à 
être convoquée jeudi pour se pronon­
cer, pour la seconde fois de son histoi­
re. sur une destitution présidentielle.

Dans une atmosphère tendue, les 
conseillers juridiques représentant la 
majorité républicaine et la minorité 
démocrate, ont présenté à la commis- 
sioin leurs conclusions sur une affaire 
qui hante l’Amérique depuis bientôt 
un an.

«J’ACCUSE»
«J’accuse le président William Jef­

ferson Clinton d’entraves à la justice, 
de déclarations fausses et volontaire­
ment trompeuses sous serment, de su­
bornation de témoins, d’abus de pou­
voir et de faux témoignages et d’entra­
ves à l’enquête du Congrès des États- 
Unis», a affirmé David Schippers, le 
conseiller juridique des républicains.

Son homologue démocrate, Abbe Ix)- 
well, a estimé qu’aucune des accusa­
tions avancées par le procureur Ken­
neth Starr dans son rapport n’était 
prouvée et qu’il n’existait aucun « fait 
probant » justifiant d’une destitution.

M. Clinton est accusé d’avoir menti à

la justice pour cacher sa liaison avec 
une jeune stagiaire à la Maison-Blan­
che. Monica Lewinsky, et pour faire 
échec à une atiion en justice intentée 
par liiula Jones, une ancienne em­
ployée de r.\rkansas. qui I’acvusait de 
harcèlement sexuel.

La majorité républicaine à la com­
mission judiciaire sait qu’une destitu­
tion n’a aucune chance d’être pronon­
cée au Sénat.

Une destitution présidentielle, qui 
n’a jamais été prononcée aux É.-U., 
nécessite l’assentiment d’au moins 67 
sénateurs (deux-tiers du Sénat) alors 
que les républicains ne disposent que 
de 55 sièges à la haute chambre et que 
les démocrates, forts du soutien de 
l’opinion publique, affichent leur fa­
rouche opposition à démettre le prési­
dent.

Mais nombre de républicains, con­
vaincus que M. Clinton s’est rendu 
coupable de parjure, d’entrave à la 
justice et d’abus de pouvoir pour dis­
simuler sa liaison avec Monica Lewin­
sky, et de faire échec à une procédure 
pour harcèlement sexuel intentée par 
l^ula Jones, estiment qu’il est de leur 
devoir de voter pour la destitution.

Pinochet 
accusé 
de 3051 

meurtres
MADRID (d’après ALT) — L’ancien 
dictateur chilien Auguste Pinochet a 
été formellement inculpé, hier à 
Madrid par le juge d’instruction espa­
gnol Baltasar Garzon, pour 3051 cas 
de disparitions et assassinats, et des 
dizaines de milliers de cas de tortures 
survenus sous son régime militaire, 
entre 1973 et 1990.

Dans un acte de 285 pages, le juge 
Garzon a inculpé Pinochet pour « gé­
nocide, terrorisme et tortures», au 
lendemain de la décision du ministre 
britannique de l’Intérieur, Jack Straw, 
d’entamer à l’encontre de l’ex-dicta­
teur une procédure d’extradition vers 
l’Espagne.

Le juge Garzon estime prouvé que le 
général l’inochet et les militaires sous 
ses ordres ont instauré «un système 
d’exécutions massives sans jugements, 
avec des enterrements dans des en­
droits non identifiés, des centres de dé­
tention clandestins fonctionnant com­
me des camps de concentration», et 
d’avoir mis en place « un système de co­
ordination terroriste international » 
avec d’autres dictatures de la région.

Selon le juge, le «plan Condor » fut « un 
projet personnellement élaboré par le 
colonel Manuel Contreras », le chef de la 
police secrète chilienne, la DINA, « en 
suivant les ordres d’Augusto Hnochet et 
d’autres responsables de pays engagés, 
à cette époque, dans la lutte contre le 
TOmmunisme international».

l’arm! les .3051 victimes du régime de 
i’inochet citées par le juge Garzon 
dans son acte d’inculpation, figure le 
président Salvador Allende, mort lors 
du coup d’ÉItat dull septembre 1973. 
Le magistrat mentionne également 29 
cas documentés de tortures, et ajoute 
que le nombre de personnes torturées 
sous le régime plnochétiste dépasse 
les 50 (MK).

Pour justifier l’inculpation pour gé­
nocide, le juge Baltasar Garzon évo­
que notamment la répression systé­
matique exercée contre les Mapuches, 
la principale ethnie indienne du Chili.

Le magistrat a également confirmé 
l’ordre de mise sous séquestre de tous 
les biens de IMnochet.

Augusto Pinochet doit comparaître 
pour la première fois aujourd’hui de­
vant Injustice britannique.

liCs avocats du général IMnochet ont 
déclenché hier une contre-offensive 
tous azimuts pour contrer l’extradi­
tion de l’ancien dictateur.

liCs défenseurs de l’ancien dictateur 
ont d’abord demandé à la (’hambre des 
liords d’annuler sa décision du 25 no­
vembre. qui avait privé, le général 
chilien de toute Immunité.

Ils évoqueraient les liens de 1 un dos 
cinq juges avec une filiale d’Amnesty 
International hostile à IMnochet.

Amnesty avait reconnu que Lord 
Hoffmann était un directeur bénévole 
d’une de ses organisations caritatives 
mais rejeté tout conflit d’intérêts, une 
interprétation qu’a reprise le ministre 

^e l’Intérieur Jack Straw.

Premiers occupants de l’ISS
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Un© nOllVelI© étape a été franchie hier dans la préparation de la future station spatiale Internationale 
(ISS) en construction à près de 400km au-dessus de la Terre: les astronautes de la navette Endeavour sont en­
trés dans Unity, le module américain. Le commandant de la navette Robert Cabana et le cosmonaute russe Ser- 
guel Krikalev ont flotté côte à côte dans le module américain, après avoir franchi une série de trois panneaux, 
depuis la navette Endeavour.

IRAK

Washington tape du poing
___ . ..  .. A Olin rîl^k Ho nioem rînrnîfi HllTift Toi

WASHINGTON (AFP) — L’Irak suscite 
de nouveau un brusque regain de ten­
sion internationale et les États-Unis 
ont annoncé hier le déploiement d’im­
portants moyens militaires en mena­
çant Bagdad de frappes sans préavis, 
s’il continuait de défier l’ONU.

Moins d’un mois après la dernière 
crise aiguë entre l’Irak et les Nations 
unies, les inspections de l’ONU char­
gées du désarmement irakien (UN- 
SCOM) sont eneore à l’origine de la 
controverse.

Le chef de la diplomatie irakienne, 
Mohammad Saïd Al-Sahhaf, a affirmé 
néanmoins que son pays ne cherchait 
pas de nouvelle crise avec l’ONU.

Cette aggravation de la situation in­
tervient à la suite de deux incidents 
survenus à l’UNSCOM. empêchée 
mercredi d’inspecter à Bagdad des lo­
caux du Baas, le parti au pouvoir en 
Irak, et retardée pendant 45 minutes, 
hier, pour contrôler un site suspect 
dans la capitale irakienne.

PARTI BAAS
Bagdad a confirmé hier que les lo­

caux du Baas seraient interdits aux 
inspecteurs.

Les É.-U. ont décidé de répondre vi­
te et fort et affiché leur détermination 
d’être éventuellement disposés à frap­
per. y compris à l’approche des fêtes 
du Ilamadan et de Noël.

La Grande-Bretagne a manifesté 
aussitôt sa solidarité avec les E.-U. 
Ixindres a averti Bagdad qu il n éprou-

Faccès de 
lieux aux 

experts de 
rONU

verait « aucune hésitation » à frapper 
l’Irak si le travail des inspecteurs de 
rONU était de nouveau entravé.

L’UNSCOM est 
chargée de su- 
perv’iser la des­
truction des ar­
mes de destruc­
tion massive de 
l’Irak.

Le secrétaire a- 
méricain à la Dé­
fense, William Co­
hen. a averti dans un premier temps 
que l’Irak pouvait être bombardé sans 
préaris.

RENFORTS MILITAIRES
Et le IVntagone a annoncé peu après 

qu’il déployait en direction du lYoche- 
Orient et du Golfe d’importants 
moyens militaires.

Neuf batteries Patriot de missiles 
antiaériens ont commencé à quitter 
l’Europe vers Israël, accompagnées 
de plusieurs centaines d'hommes 
pour des « exercices de déploiement et 
de préparation d’urgence» qui n a- 
vaient pas été annoncés auparavant.

Ces exercices, qui se tiendront con­
jointement avec des manoeuvTes en Is­
raël, intitulées A'oft/c Shirtey et aux­
quelles participt'ront des Marines amé­
ricains, se dérouleront au moment mê­
me où le président Clinton visitera Is­
raël et les territoires palestiniens.

Luit bombardiers B-52 vont être dé­
ployés aussi depuis le Dakota du Nord

sur l’île de Diego Garcia, dans l’océan 
Indien, où ils rejoindront sept autres 
bombardiers du même type, qui sta 
tiennent dans l’île depuis novembre. 

Un deuxième porte-avions, le Cari 
Vinson, est attendu enfin le 18 décem­
bre dans le Ciolfe pour prendre la relè­
ve du Enterprise, qui doit quitter le 
Golfe deux jours plus tard en direction 
de la Méditerranée.

Le nombre des soldats américains 
déployés dans le Golfe s’élève à quel­
que 23 900 hommes. Un effectif sup­
plémentaire est « prêt à partir, en l’es­
pace de quelques jours », a-t-on indi­
qué au IVntagone.

TROISIÈME CRISE
Cette nouvelle tension autour de l’Irak 

représenterait la troisième crise grave 
à propos des inspections de l’ONU en 
Irak depuis le début de l’année.

L’Irak avait évité d’extrême justesse 
les bombardements américains lors 
de la dernière crise, qui s’était dé­
nouée le week-end du 14 et 15 novem­
bre, lorsque Bagdad s’était engagé à 
laisser entière liberté de mouvements 
aux inspecteurs de l’UNSCOM.

Une autre frappe militaire menée 
par les Éltats-LAis et la Grande-Breta­
gne, pour contraindre l’Irak à se sou­
mettre aux inspections de l’UNSCOM, 
avait été évitée également au dernier 
moment, en février, après l’accord 
conclu, le 23 de et» mois, entre le secré­
taire général de l’ONl', Kofi Annan, et 
le gouvernement irakien.

EOLP 
annule 

Farticle 1 
de sa 
charte

GAZA (d’après APet AFP) — Le Con­
seil central palestinien s’est prononcé 
à une écrasante majorité, hier, en 
faveur de la révocation des clauses de 
la charte de l’OLP appelant à la des­
truction d’Israël.

La décision de cette instance de 124 
membres intervient à quelques jours 
de la session du Conseil national pa­
lestinien qui devTait réaffirmer cette 
position, lundi, en présence du prési­
dent Bill Clinton.

En annonçant les résultats du vote, 
Selim Zanoun, président du Conseil 
national palestinien, a toutefois pré­
cisé que la question ne ferait pas l’ob­
jet d’un vote lundi. Ce qui va à l’encon­
tre des exigences israéliennes. Le 
Conseil national palestinien se réuni­
ra seulement, a-t-il dit, pour écouter 
les discours de Bill Clinton et de Yass­
er Arafat. On ignore comment le Con­
seil manifestera son approbation en 
faveur de l’annulation des clauses.

Les 105 membres présents hier se 
sont prononcés sur une lettre dans 
laquelle le président de l’Autorité 
palestinienne Yasser Arafat déclare 
les clauses anti-israéliennes de la 
charte de l’Oi^nisation de libération 
de la l’alestine (OLP) nulles et sans 
aucune validité.

Le contenu de la missive a été ap­
prouvé à une forte majorité: 81 mem­
bres ont voté pour, sept contre, et sept 
se sont abstenus, selon Selim Zanoun.

Aux termes de l’accord de Wye Plan­
tation. le Conseil national palestinien 
et les délégués d’autres groupes 
palestiniens doivent réaffirmer la dé­
cision annoncée par Yasser Arafat, et 
mettre ainsi un point final au proces­
sus de révocation de la charte.

Israël a continué d’insister hier pour 
qu’un vote ait lieu lundi au sein du Con­
seil national palestinien. «Nous espé­
rons qu’ils (...) votent sons équKoque», 
a déclaré David Bar-Illan, conseiller du 
premier ministre Bc'nyamin Nétanyahu.

Mais Yasser .\rafat a déclaré qu’il 
s’agissait d’une affaire intérieure. 
«Ce ne sont pas les affaires (des Is­
raéliens) ». a-t-il déclaré.

«Cette réunion est importante non 
pas en raison du débat sur la Charte, 
mais parce que nous allons passer en 
revue le processus de paix et le refus de 
M. Netanyahu d’appliquer l’accord de 
Wye ». a déclaré à la presse le ministre 
de l’Information Yasser Abed Rabbo.

M. Netanyahu a suspendu l’applica­
tion de l’accord en accusant l’Autorité 
palestinienne d’être derrière les vio­
lences qui agitent la Cisjordanie 
depuis deux semaines. L’Autorité nie 
en être l’instigatrice.

L'accord de Wye Plantation, conclu 
fin octobre avec Israël et parrainé par 
M. Clinton, stipule que le Conseil cen­
tral doit confirmer l’annulation des 
clauses anti-israéliennes de la Charte 
nationale palestiniçnne.
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coussins que vous pourrez placer à votre guise! En plein ce qu’il 
vous faut! fauteuil 449S causeuse 479S

TV STÉRÉO 
DE 27 PO.

Ecran Coloi Trak _ 
avec contrôle g 
automatique 

des couleurs fwur 
tics tons tie 

[x;au naturels, 
télécommande 

universelle Master 
Touch, prise AV.
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^VWAISQN IMCLUSE

IMCiiicr
Pour dormir ou relaxer! ------ -----^
Du deux dans un: canapé et futon lit! Comprend un confortable 
futon de 8 po. d’épaisseur.

Dînette de style
1 CONTEMPORAIN

I^S«»i<u)wiwct-t<w 1 Spacieuse table de 36 |x) x 60 px) avec 4 chaises
* ------ ---------------- as.sorties dans un tissu

imprimé abstrait.

achat
pour NoëlChambre à coucher 

DE 4 morceaux!
Valeur incroyable! Comprend bureau, miroir, ■ m. 
tête de lit ptnir grand lit et une table de chevet I nvmgow iwri ii«r i 
Armoire aussi di^txinihle pour 189$

VANIER
100, rue CHABOT
t proKimitt tfH HallM FImi it Lys-

QUÉBEC
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LAVEÛse7sÉCHEUî>E de TRES 
grande CAPACITE
Laveuse d’une capacité de 2,7 Pi. eu., 7 cycles 
Sécheuse d’une capacité tic 6 Pi. eu., 3 cycles.
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STE-FOY
Place de la Cité
2600, boul. Laurier

SAINTE-FOY
657-6902

Heures d’ouverture:
Du 1er au 23 décembre 

•de9hà 21h du lundi au vendredi 
■ 9h à 17li le samedi 
•12hà17hle dimanche

La Si uij: C'haîni: Dr
SVPERMAGASim
Dr Mrimi.rs Au Pays

•s A C Toutes les taxes applicables wnt dues au moment de l'achat et le «.Idc est dù un an a compter de la date d'achat. Un montant minimum d achat de SOO* s applique 
aHin d'etre qualifie pour les plans à paiements différés Tous les articles «.nt disponibles juxtu'à épuisement des stocks Iæs prix, les termes et les conditions d achats peuvent 
varier selon les réirions La sélection peut varier d'un magasin a l'autre Le rabais sur tes items emnortés ne s'applique pas sur certains items. Voir en magasin pour les 
secteurs admissibles pour la livraison Non applicable sur les achats antérieurs et les items déjà soldés Rcnscigfle/ vous en magasin pour d'autres methrxles de paiements
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